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Sommaire  

 

Les violences basées sur l’honneur (VBH) incarnent un phénomène pas encore 

suffisamment connu.  Au Québec, c’est à la suite de l’affaire Shafia en 2009, dans laquelle quatre 

femmes d’une même famille ont été tuées, qu’il y a eu un éveil sur l’émergence de cette 

problématique. Ces féminicides avaient été commis par le père, la mère et leur fils aîné d’une 

famille afghane vivant à Montréal. Ils ont été justifiés par l’honneur parce que les victimes ont 

causé le « déshonneur » de la famille et de la communauté. Cet événement est le premier cas de 

VBH à avoir été si largement médiatisé au Canada et au Québec et à avoir mis la lumière sur 

cette problématique. Il est davantage étudié et présenté par des chercheurs·euses universitaires et 

différents milieux de l’intervention, particulièrement à la Direction de la protection de la jeunesse 

(DPJ) et dans les maisons d’hébergement pour femmes en difficulté. 

 

Sans avoir une définition unanime sur les VBH, les différents écrits scientifiques au tour 

de la problématique font consensus à l’égard des objectifs, caractéristiques et manifestations. De 

plus, bien que les VBH ne soient pas une infraction criminelle, plusieurs formes de violences le 

sont. Dans les pays occidentaux, y compris le Canada, les VBH sont notamment associées aux 

familles et communautés issues de l’immigration, particulièrement originaires des pays ayant un 

modèle patriarcal. Les jeunes femmes et les adolescentes issues de l’immigration sont les plus à 

risque d’être victimes des VBH. Dans un Québec qui accueille de plus en plus de personnes 

immigrantes qui amène une croissance de l’effectif étudiant dans le milieu scolaire, 

particulièrement au niveau collégial, il est pertinent de s’intéresser aux expériences des 

intervenant·e·s psychosociaux·ales autres membres du personnel en contexte de VBH.  

 

L’objectif est de comprendre leurs défis et besoins de dépistage et d’intervention afin de 

soumettre des pistes de solutions. Pour atteindre notre objectif de recherche, des intervenant·e·s 

psychosociaux·ales et autres membres du personnel d’établissements scolaires de niveau collégial 

de diverses régions de la province ont été soumis à un questionnaire et à des entrevues (de groupe 

et individuelles). 
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Le mémoire est divisé selon trois parties. La première constitue l’introduction générale et 

comporte la présentation de l’ensemble des concepts entourant les VBH et le double cadre 

théorique de l’interculturalité et de l’intersectionnalité. La deuxième partie du mémoire est 

l’article scientifique rédigé et soumis à la revue scientifique Éducation et francophonie. L’article 

présente notamment la méthodologie et les résultats de la recherche. Finalement, la troisième 

partie du mémoire est la discussion et conclusion générale, dans laquelle les résultats de la 

recherche sont analysés et mis en relation avec la documentation recensée, mais également à 

partir du cadre théorique de la recherche. Les retombées scientifiques et cliniques de la recherche, 

les forces et limites de l’étude, la psychoéducation en contexte de VBH et les perspectives sur les 

recherches futures en matière des VBH viennent clore la troisième partie. 
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Chapitre 1 : Introduction 

 



 

En juin 2009 a eu lieu l’infâme affaire Shafia, le premier événement de violences basées 

sur l’honneur (VBH) à avoir été largement médiatisé au grand public au Québec. Un événement 

ayant secoué la population, ainsi que la classe politique, et ayant déclenché des interrogations et 

des remises en question quant aux connaissances de ces violences et à l’intervention face à celles-

ci (Jimenez et al., 2017).  Lors de cette affaire, un père et sa femme, accompagnés de leur fils, ont 

tué avec préméditation leurs trois filles et la première femme du père polygame. Les filles de la 

famille afghane ont commis certains comportements perçus par la famille comme ayant 

contrevenu au code d’honneur. C’est en réponse aux comportements « déshonorables » et afin de 

rétablir l’« honneur perdu » que ces quatre féminicides ont été commis (Geadah et al., 2013; 

Jimenez et al., 2017).  

 

À la lumière de l’affaire Shafia, l’élaboration d’une définition des VBH et des différents 

éléments qui les composent était nécessaire pour avoir une meilleure compréhension de la 

problématique. C’est ainsi que des chercheurs·euses universitaires et des membres d’organismes 

communautaires et institutionnels (intervenant·e·s et gestionnaires), qui voulaient davantage 

connaître ce phénomène jusqu’à présent méconnu, ont commencé à se pencher sur les VBH 

(Geadah et al., 2013; Harper et al., 2014; Jimenez et Cousineau, 2016). Cette étape a permis aux 

divers milieux de l’intervention (corps policiers, direction de la protection de la jeunesse [DPJ], 

milieu scolaire, système pénal, maisons d’hébergement pour femmes, etc.) de pouvoir identifier 

plus facilement une situation de VBH et de la différencier des autres problématiques (violence 

conjugale [VC], violence familiale, etc.). Cela dans le but de pouvoir ensuite intervenir en regard 

des bonnes pratiques d’intervention et ainsi prévenir et accompagner les personnes qui sont, ou 

susceptibles d’être, victimes de ces violences. 

 

Définitions des VBH 

 Considérant la complexité du phénomène, il n’existe aucune définition universelle ni 

juridique pour le concept des VBH (Bates, 2021; Geadah et al., 2013; Gill, 2006; Harper et al., 

2014), bien que l’ensemble des caractéristiques des différentes définitions tendent vers un 

consensus. Plusieurs auteurs·trices et quelques organisations se sont tout de même penché·e·s sur 
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la problématique qu’incarnent les VBH et ont tenté de définir ce phénomène Le Bouclier 

d’Athéna- Services familiaux (BASF)1 offre une définition large et détaillée de ce que 

représentent les VBH. La définition qu’utilise le BASF pour décrire les VBH est une définition 

qui comporte une multitude d’éléments, notamment les types de violences commises, les causes 

et la fonction de ces violences, ainsi que les personnes pouvant les perpétrer : 

La violence basée sur l’honneur est toute forme de violence psychologique, 
physique, verbale, sexuelle, économique et spirituelle motivée par le désir de 
protéger ou de restaurer l’honneur ou la réputation d’un individu, d’une famille ou 
d’une communauté. Cette violence est utilisée pour contrôler le comportement 
social ou sexuel d’une personne afin que celle-ci se conforme aux normes, aux 
valeurs et aux pratiques liées aux traditions ou coutumes d’un groupe donné. Elle 
peut aussi être utilisée en guise de sanction ou de correction du fait d’un 
comportement jugé ou perçu inapproprié. Ce type de violence peut être exercé par 
un ou plusieurs membres d’une même famille y compris la famille étendue ou les 
membres d’une communauté. (BASF, 2015, p. 8) 

 
Une autre définition, cette fois plus précise, est produite par Korteweg (2012). Pour elle, 

les VBH sont « une réponse violente initiée par la famille à la perception qu’une femme, épouse 

ou fille, ait contrevenu à l’honneur de sa famille en transgressant une frontière d’appropriation 

sexuelle » (traduction libre, Korteweg, 2012, p. 136). Cette définition, tout comme la définition 

précédente du BASF, considère les VBH comme une réponse préméditée à un comportement, 

notamment sexuel, perçu comme déshonorant. Cela laisse entrevoir que lorsqu’il y a la 

perception que la femme ou la fille a transgressé les codes d’honneur de la famille ou de la 

communauté, ces dernières vont convenir d’une façon de punir la personne considérée fautive 

afin de rétablir l’honneur. Cette définition laisse également entrevoir le caractère genré des VBH, 

alors que l’auteure affirme que ce sont les femmes qui en sont victimes. Puis, Gill (2009), dans 

son étude portant sur les communautés noires et les minorités ethniques au Royaume-Uni, définit 

à son tour le concept des VBH : 

 

 
1 Le Bouclier d’Athéna - Services familiaux (BASF) est « un organisme communautaire sans but lucratif qui offre 

des services professionnels de soutien, d'intervention et de prévention culturellement et linguistiquement adaptés aux 

besoins des femmes victimes de violence familiale et leurs enfants ainsi qu'aux membres des communautés 

ethnoculturelles » (BASF, s.d.). 
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Les VBH constituent toute forme de violence perpétrée contre les femmes dans le 
cadre des structures familiales patriarcales, des communautés et/ou des sociétés, 
où le motif principal évoqué pour la perpétration de la violence est la protection 
d’un construit social de l’honneur comme un système de valeurs, une norme ou 
une tradition. (traduction libre, p. 476) 

  
La définition utilisée par Gill est inclusive et permet de mettre en lumière des 

caractéristiques composant les VBH. En plus d’intégrer le concept de l’honneur à sa définition, 

l’auteure ajoute que ce concept provient des normes, des traditions et/ou des systèmes de valeurs 

familiaux ou communautaires. La définition de Gill intègre également le caractère des VBH ainsi 

que des éléments contextuels et écosystémiques, en indiquant qu’elles ont lieu dans des familles 

et dans des communautés de patriarcales. Ces familles et communautés sont, au Québec, 

associées à l’immigration (Jimenez, 2022b; Jimenez et al., 2019).  

 

Il est pertinent de mentionner que plusieurs termes faisant référence aux VBH peuvent 

être employés. Le terme « crime d’honneur » faisant référence aux termes anglophones honor 

killing et honor crime est celui qui est le plus fréquemment utilisé. Plusieurs études utilisent cette 

terminologie, faisant davantage référence aux meurtres commis au nom de l’honneur (Jimenez et 

Cousineau, 2016). De leur côté, les termes « violences justifiées au nom de l’honneur » (VJH) ou 

« violences basées sur l’honneur » (Geadah, 2016; Geadah et al., 2013; Jimenez et al., 2017) 

concernent l’ensemble du spectre des violences pouvant être commises au nom de l’honneur sans 

nécessairement être considérées comme des crimes ou infractions au nom de la loi (ex. pression 

pour rester vierge, interdiction de fréquenter des garçons, surveillance à l’école par un membre 

de la famille). Mayeda et Vijaykumar (2016) ajoutent que les termes « violences liées à 

l’honneur » et « oppression liée à l’honneur » peuvent également être employés pour faire 

désigner les VBH. Dans le cadre de ce mémoire, c’est le terme « violences basées sur 

l’honneur » (VBH) qui sera employé en raison de sa polyvalence et flexibilité pour désigner 

l’ensemble des manifestations de violence, étant ou pas une infraction pénale. 
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Caractéristiques des VBH 

L’ensemble des concepts et caractéristiques propres aux VBH se retrouvant dans les 

définitions présentées ci-dessous permettent de brosser un portrait global des VBH et d’élaborer 

une liste d’indicateurs à considérer pour pouvoir les analyser en profondeur et mieux les dépister. 

Dans ce cadre, neuf caractéristiques peuvent se rapporter aux cas de VBH : 

1) Le crime est planifié; 2) Il est utilisé comme menace afin de contrôler 
les femmes; 3) La planification et l’exécution du crime impliquent plusieurs 
membres de la famille et peuvent inclure la mère, les sœurs, les frères, les cousins, 
les oncles, les grands-pères; 4) La famille élargie fait pression sur la famille 
directe. 5) La communauté est complice. Elle dénonce les comportements déclarés 
répréhensibles et aide parfois la famille à retrouver la femme en cas de fuite. 6) Le 
mobile du crime est que la femme a déshonoré la famille. 7) Plus de la moitié des 
crimes répertoriés font état de pratiques très violentes et barbares : décapitation, 
éventration, gorge tranchée, brûlure à l’acide, lapidation, étouffement avec 
tortures, immolation par le feu, coup de hache. 8) La famille et la communauté 
valorisent le crime d’honneur. Les auteurs du crime ne sont pas des criminels, 
mais des héros aux yeux de leurs proches. 9) Le·s meurtrier·s ne montrent que 
rarement du remords. Il·s se considère·nt davantage comme victime·s du 
comportement de la femme. Il y a un sentiment de devoir accompli en restaurant 
l’honneur de la famille. (Fondation SURGIR, 2012, p. 10) 

 
En ce sens, les différentes manifestations des VBH peuvent avoir un double 

objectif, soit celui de prévenir un déshonneur ou de rétablir l’honneur perdu en punissant la 

personne qui a transgressé les normes familiales (Jimenez, 2022a, 2022b). Cette action en 

prévention ou en réponse à un déshonneur implique non seulement les membres de la 

famille (nucléaire et/ou élargie) ou de la communauté, y compris dans le pays d’origine. 

Ainsi, en considérant les définitions des VBH et les multiples caractéristiques déjà 

énoncées, quelques éléments composant les VBH seront présentés plus en profondeur. Il 

s’agit de : 1) le concept de l’honneur dans la structure familiale patriarcale; 2) l’honneur et 

comment le préserver; 3) le caractère genré des VBH; 4) le caractère migratoire des VBH 

et le portrait statistique de l’immigration; 5) les comportements perçus déshonorants 

menant à une réponse violente; 6) les formes et les manifestations des VBH; 6) les 

personnes auteures des violences; 7) le contexte sociojuridique encadrant les VBH; 8) le 

portrait statistique et la prévalence des VBH et; 9) l’intervention en contexte de VBH. 
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Le concept de l’honneur dans la structure familiale patriarcale 

Les concepts de l’honneur et du déshonneur font partie intégrante des VBH puisqu’ils 

sont évoqués comme motif de perpétration de VBH (Fondation SURGIR, 2012; Jimenez et al., 

2017; Jimenez et al., 2022). Ces mêmes concepts sont particulièrement présents au sein des 

sociétés collectivistes de type patriarcal (Courchesne et Simard, 2019), alors que ces familles 

s’assurent de faire respecter leurs codes d’honneur (Rodríguez-Espartal, 2019). Pour plusieurs 

sociétés collectivistes, l’honneur et l’image de la famille sont d’une grande importance (Helms, 

2015). On reconnaît qu’actuellement ces sociétés sont principalement « celles situées dans 

d’autres parties du monde, telles que l’Europe de l’Est, l’Afrique, l’Asie, l’Amérique latine, et les 

Caraïbes » (traduction libre, Petrova et Schwartz, 2018, p. 5) et sont associées au patriarcat 

(Khan, 2018) et au fait d’avoir des croyances plus conservatrices (Eisner et Ghuneim, 2013). 

Toutefois, les VBH telles que nous les connaissons, sont associées traditionnellement à certains 

pays en Asie et en Afrique (Fondation SURGIR, 2012). Cependant, les VBH avaient 

historiquement lieu dans plusieurs endroits dans le monde, y compris au Québec, en raison de 

l’influence de l’Église catholique qui prônait notamment la chasteté et la virginité (Geadah et al., 

2013). À cet effet, ici au Québec, vers la fin du XIX siècle, et même pendant une partie du XXe 

siècle, les femmes et jeunes filles qui avaient des enfants considérés illégitimes parce qu’elles 

n’étaient pas mariées au moment de la conception, les plaçaient secrètement dans des orphelinats 

ou hospices pour préserver l’honneur familial. Les « enfants du péché » étaient donnés en 

adoption forcée avec la complicité de la famille et de l’Église (Dumont, 1994).  

 

Au sein des communautés patriarcales, le concept de l’honneur se présente sous la forme 

d’un code qui a pour fonction d’identifier les comportements qui sont acceptables et ceux qui ne 

le sont pas. Les codes d’honneur montrent d’un côté les obligations devant être respectées et, de 

l’autre côté, les interdits que les femmes, et parfois les hommes, ne doivent pas franchir en termes 

de comportements (Gill, 2006; Jimenez, 2022a). Si ces interdits sont franchis, venant ainsi teinter 

l’honneur de la famille et/ou de la communauté, les personnes fautives pourraient en subir des 

représailles (Alizadeh et al., 2010; Geadah et al., 2013; Gill et al., 2012).  
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Dans les familles et communautés patriarcales, les hommes, plus spécifiquement le père 

de famille ou le conjoint, exercent le contrôle sur les femmes, notamment à l’égard de leur 

sexualité (Bates, 2021; Chesney-Lind, 2006; Daoud, 2018) et de leur autonomie (Bates, 2021). 

D’ailleurs, une étude menée auprès de professionnel·le·s travaillant dans la région métropolitaine 

de Toronto souligne que ceux·celles-ci associent le patriarcat au pouvoir et au contrôle 

(Korteweg et al., 2013). Ce contrôle s’effectue notamment par l’instauration de normes et un 

contrôle social pour maintenir ce rapport d’inégalité et de pouvoir que les hommes ont par 

rapport aux femmes (Chesney-Lind, 2006). Dans certains cas, il incombe aux frères des jeunes 

filles et femmes, notamment lorsque le père est absent, d’exercer ce contrôle et cette violence 

(Ertürk, 2009; Mayeda et Vijaykumar, 2016).  

 

Les normes culturelles quant au genre de la personne et aux relations sexuelles sont 

renforcées par la famille qui désire les maintenir (Niaz, 2003). Ainsi, les femmes, considérées 

inférieures aux hommes, doivent obéir à ces derniers et négliger leurs propres besoins au 

détriment des besoins des hommes, de la famille et de la collectivité (Vandello et al., 2009).  En 

ce sens, la structure patriarcale contribue à une distinction des rôles de genre par une dichotomie, 

en prédéterminant des conduites et attitudes traditionnelles que les hommes et les femmes 

doivent respecter (Idriss, 2022). Ce modèle sociétal contribue à l’inégalité, à la discrimination et 

à l’objectivation (Reddy, 2008) des femmes, car celles-ci sont soumises aux hommes (Kandiyoti, 

1988; Rodríguez-Espartal, 2019; Abu-Lughod, 2011, cité dans Terman, 2016; Uskul et al., 2022). 

Certaines femmes vont également contribuer au maintien de ce patriarcat en participant à la 

perpétration de la violence et du contrôle, parfois forcées, par soumission ou par respect aux 

traditions et valeurs inculquées par transmission intergénérationnelle (Mayeda et Vijaykumar, 

2016). En raison d’un désir d’autonomie et d’indépendance, les périodes de l’adolescence et du 

début de l’âge adulte sont les périodes de vie où les femmes sont plus à risque de subir des VBH 

(Jimenez, 2022b; Payton, 2014), sauf pour l’excision et autres mutilations génitales qui 

surviennent surtout dès un jeune âge (Geadah et al., 2013; Lys Grenier, 2019).  
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Le respect et la préservation de l'honneur 

 Les hommes exercent le pouvoir et imposent le respect  de l’honneur des membres de leur 

famille et de leurs attributs de masculinité (Geadah et al., 2013; Rodríguez-Espartal, 2019). De 

son côté, la femme, à qui il incombe majoritairement de préserver l’honneur familial, doit obéir à 

l’homme et être modeste dans sa façon d’agir (Ertürk, 2009), tout en répondant à des normes 

entourant la sexualité et le mariage (Payton, 2014). Cela se manifeste entre autres par la chasteté, 

ou la préservation de sa virginité jusqu’au mariage et par sa fidélité à son mari une fois qu’elle est 

mariée (Brown et al., 2018; Geadah, 2016; Idriss, 2022; Jimenez et al., 2017). Chez certaines 

familles, c’est d’ailleurs la non-préservation de la chasteté qui est perçue comme étant la plus 

grave et qui doit être punie le plus sévèrement (Gill et al., 2012), car la perte de la virginité 

pourrait empêcher la célébration d’un mariage, et donc provoquer le déshonneur de la femme et 

donc de la famille (Assalih, 2019; Jimenez, 2022a). De plus, pour les jeunes femmes ou 

adolescentes qui sont célibataires il est attendu de « toujours obéir à ses parents, ne pas se marier 

contre leur volonté, ne pas sortir sans permission, revenir à la maison juste après l’école ou le 

travail, éviter toute fréquentation amoureuse, s’habiller et se comporter avec modestie » (Geadah 

et al., 2013, p. 54). La femme a également la responsabilité d’être une bonne mère et faire en 

sorte que ses filles respectent ces mêmes normes afin de préserver l’honneur familial (Geadah et 

al., 2013). 

 
Lorsque le code d’honneur de la famille ou de la communauté n’est pas respecté par une 

personne, on dira d’elle qu’elle fait honte à la famille et qu'elle l'a déshonorée. C’est le sentiment 

qui est causé par une transgression de l’honneur (Gill et al., 2012). Si la femme ne parvient pas à 

préserver cet honneur, elle court des risques de subir des violences dans le but qu’elle cesse son 

comportement et qu’elle soit dissuadée de le reproduire (Gill et al., 2012; Payton, 2014, cité dans 

Jimenez et al. 2017). Pour rétablir l’honneur perdu et pour retirer le sentiment de honte qui plane 

sur la famille, ses membres doivent infliger une punition qu'ils considèrent appropriée selon 

l’acte commis et le degré d’honneur perdu (Gill et al., 2012). Les hommes se sentent légitimés, et 

même obligés, de produire ces conduites contrôlantes et violentes (Brown et al., 2018). En effet, 

en raison du motif qui déclenche la perpétration de ces violences, il est peu commun que les 

agresseurs éprouvent du regret (Geadah et al., 2013). De plus, la perpétration de VBH des 
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hommes envers les femmes leur permet de maintenir un statut hiérarchique supérieur à celui des 

femmes (Ertürk, 2009). Seuls des soupçons peuvent être suffisants pour commettre un acte visant 

à prévenir ou rétablir l’honneur, tel que notent Gill et al. (2012) et Geadah (2016). Toutefois, 

pour les auteurs·trices qui considèrent les VBH comme une violence faite aux femmes, il y a un 

consensus sur le fait que les différents actes de VBH perpétrés n’ont rien d’honorable (Ertürk, 

2009; Siddiqui cité dans Meetoo et Mirza, 2010). 

  

Le caractère genré des VBH – les victimes des VBH 

S’inscrivant dans l’idéologie du patriarcat (Jimenez et al., 2022; Jimenez et Cousineau, 

2016), les VBH sont reconnues comme étant des violences appartenant au spectre des violences 

genrées, car ces violences visent majoritairement les femmes et les jeunes filles (Geadah et al., 

2013; Gill, 2006; Gill et al., 2012; Harper et al., 2014; Meetoo et Mirza, 2010). D’ailleurs, dans 

son étude menée en Angleterre, Bates (2021) affirme que près de 95% des victimes des VBH 

seraient des femmes.  

 

Bien que les VBH soient davantage associées aux adolescentes et aux jeunes adultes, les 

femmes de tous âges peuvent en être victimes. En effet, Bates (2021) recense des victimes selon 

deux types de VBH, soit de la violence ayant lieu seulement en contexte conjugal et la violence 

ayant lieu en contexte conjugal et familial pour lesquelles la majorité d’entre elles ont entre 25 et 

44 ans. Dans le même ordre d’idées, le caractère genré des VBH s’explique également par le fait 

qu’elles sont perpétrées par les hommes qui veulent s’assurer qu’elles préservent l’honneur de la 

famille (Gill et al., 2012; Lowe et al., 2018). Toutefois, Migeon (2019) souligne un paradoxe, 

duquel le maintien des valeurs patriarcales est de la responsabilité des femmes, puisque ce sont 

celles-ci qui sont responsables de l’application des normes en lien avec l’honneur familial. À 

noter que ce ne sont pas seulement les femmes qui peuvent être victimes des VBH. Bien qu’il soit 

plus rare, dans certaines situations, les hommes peuvent à leur tour être victimes de VBH, 

notamment s’ils sont des membres de la communauté 2sLGBTQIA+ (El-Hage, 2019; Geadah et 

al., 2013; Harper et al., 2014; Payton, 2014). Néanmoins, dans les pays occidentaux et d’accueil 
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des migrants, les VBH touchent majoritairement les femmes et les jeunes filles qui sont issues de 

l’immigration (Bates, 2021; Blum et al., 2016; Dyer, 2015; Jimenez, 2022a).  

 

Immigration au Québec et population étudiante, implications au niveau scolaire 

Au Canada et au Québec, les VBH sont associées aux familles qui sont issues de 

l’immigration (Jimenez et al., 2019), bien qu’elles ne se produisent pas systématiquement dans 

ces familles (Audet, 2019). Entre 2011 et 2020, près de 480 000 personnes immigrantes ont été 

admises au Québec et la région Métropolitaine de Montréal a accueilli à elle seule près de 70% de 

cette population (Robitaille et al., 2023). L’Afrique et l’Asie sont les deux continents d’où 

proviennent le plus de personnes issues de l’immigration, représentant respectivement 36% et 

27,3% de la population immigrante (Robitaille et al., 2023).  En 2019, dans l’ensemble des écoles 

publiques sur l’île de Montréal, près de 57% des élèves étaient de première ou deuxième 

génération de l’immigration (Lahaie, 2020).  

 

Les défis de la barrière culturelle 

 Il appert que les intervenant·e·s psychosociaux·ales2 peuvent manquer d’habiletés en 

regard de l’intervention avec les personnes issues de l’immigration. La barrière culturelle existant 

entre les membres du personnel et les étudiant·e·s peut s’avérer un problème dans l’intervention 

(Kamateros et Nahabedian, 2016). Ces derniers·ères peuvent être réticents à chercher de l’aide 

auprès de personnes d’une autre communauté culturelle, car les intervenant·e·s pourraient ne pas 

connaître et/ou comprendre les valeurs, normes et coutumes des étudiant·e·s, ou encore manquer 

de sensibilité à l’égard de leur vécu (Blum et al., 2016; Harper et al., 2014). En effet, selon les 

données de Gaudreault et Normandeau (2018) ce sont seulement 9% des étudiant·e·s 

étrangers·ères issu·e·s de l’immigration qui prévoient utiliser les services de soutien 

 
2 En milieu collégial, les intervenant·e·s psychosociaux·ales sont des personnes effectuant des interventions 
ponctuelles ou de crise, des évaluations ou encore des rencontres de suivi pour apporter du soutien aux étudiant·e·s, 
dans le but de les aider avec les difficultés qu’ils·elles vivent. Pour le Réseau intercollégial de l’intervention 
psychosociale (RIIPSO), les intervenant·e·s psychosociaux·ales sont constitué·e·s du « psychologue, travailleur 
social, psychoéducateur, éducateur spécialisé, intervenant de milieu, sexologue, technicien en travail social et 
technicien en éducation spécialisée ». (2023) 
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psychologique de leur établissement collégial, alors que 15% d’entre aux mentionnent avoir un 

moyen ou un grand besoin d’aide pour résoudre des problèmes psychosociaux.  

 

Le milieu scolaire est un endroit permettant aux adolescentes de socialiser, de se faire des 

nouvelles amies et de rencontrer des garçons.  C’est un endroit dans lequel les adolescentes et 

jeunes adultes font des apprentissages quant à la culture et aux valeurs du pays d’accueil. 

Cependant, comme souligné par certaines adolescentes fréquentant les écoles du réseau 

d’éducation québécois, l’école est un endroit où elles peuvent être surveillées par des membres de 

leur famille, et où des interventions auprès de la famille qui ne tiennent pas compte de l’aspect 

culturel et de la problématique des VBH peuvent les mettre en danger (Geadah et al., 2013). Il est 

rapporté que la plupart des dénonciations de cas de VBH s’effectuent à l’école par différents 

membres du personnel qui y travaillent, alors qu’ils peuvent en observer des manifestations 

(Kamateros et Nahabedian, 2016).  

 

Comportements perçus déshonorants menant au comportement violent 

Les comportements des jeunes filles et femmes perçus comme déshonorants par la famille 

ou la communauté peuvent être variés (Harper et al., 2014). D’abord, pour les jeunes filles et 

femmes provenant des familles issues de l’immigration, on retrouve les comportements et 

attitudes considérés « occidentaux » (Al-Gharaibeh, 2016; Bates, 2017; Chesler, 2010; Gill, 

2006; Gill et al., 2012; Jimenez, 2022a). C’est le cas où la famille (nucléaire ou éloignée vivant 

outre-mer) ou la communauté (la diaspora au pays de destination ou celle restée dans le pays 

d’origine) considère que la femme ou l’adolescente est occidentalisée. Cela est donc interprété 

comme une attitude l’éloignant de la culture d’origine (ex. se maquiller, laisser les cheveux 

détachés, porter des vêtements pouvant « provoquer » les hommes, refuser de ne pas porter le 

voile, ou encore utiliser les réseaux sociaux) (Cooney, 2014; Sanberg et Janssen, 2018). 

D’ailleurs, Chesler (2010) rapporte que la cause du décès de plus de 90% des victimes ayant été 

tuées en raison de l’honneur en Amérique du Nord était l’adoption de comportements et/ou 

d’attitudes occidentaux. C’est notamment le cas dans l’affaire Shafia (Geadah et al., 2013).  
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D’autres comportements pouvant être perçus comme déshonorants incluent entre autres : 

choisir ses partenaires amoureux; vouloir un mariage sans l’approbation de la famille; refuser un 

mariage arrangé par leur entourage ; avoir des relations sexuelles prémaritales ou 

extraconjugales; fréquenter des garçons, notamment s’ils sont d’une autre religion ou d’une 

culture exogame; vouloir divorcer (Jimenez, 2022b; Jimenez et al., 2022). Ne pas se conformer à 

toutes les règles familiales imposées (Chesler, 2010; Jimenez et al., 20227), et la quête 

d’autonomie (Geadah et al., 2013; Van Vossole et Gilbert, 2011) peuvent également être des 

attitudes considérées déshonorantes. 

 

Ensuite, d’après une étude d’Al Gharaibeh (2016) recensant, par le biais de l’analyse de 

procès criminels, la cause de décès de 24 femmes ayant été tuées par honneur en Jordanie, le 

quart d'entre elles ont été tuées, car elles se sont absentées trop longtemps de la maison, ce qui a 

pu éveiller des soupçons au niveau de sa fidélité envers son mari. Les autres motifs rapportés 

sont : grossesse illégitime (21%), se faire surprendre à parler au téléphone avec un autre homme 

(17%), avoir une relation illégitime (13%), l’envie de se marier avec un homme qu’elles aiment 

vraiment (8%) et la prostitution (4%) (Al-Gharaibeh, 2016). Finalement, le 13% restant 

correspond aux femmes ayant été victimes d’un viol, car cela cause un sentiment de déshonneur à 

la famille, et ce, malgré l’absence de consentement à l’acte dans le cas de ce geste subi (Al-

Gharaibeh, 2016). Pour Canto et al. (2017), une femme victime d’un viol de la part d’une 

connaissance avec qui elle a planifié une rencontre auparavant sera réprimandée plus sévèrement 

que si l’agresseur est un étranger, car dans le premier cas elle a eu des gestes d’infidélité. 

 

Comme mentionné précédemment, bien qu’il soit plus rare, les hommes peuvent 

également être victimes de VBH (Geadah, 2016; Idriss, 2022). Pour les meurtres commis au nom 

de l’honneur, les hommes en sont victimes dans moins de 10% des cas (Chesler, 2010). Les 

raisons pour lesquelles ils peuvent manquer à l’honneur de leur famille sont moins nombreuses et 

sont différentes que celles reconnues pour les femmes. Parmi celles-ci se retrouvent, le fait d’être 
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d’être un membre de la communauté 2sLGBTQIA+3 (Elakkary et al., 2014; Harper et al., 2014; 

Idriss, 2022; Lamboley, 2022). Être un membre de cette communauté peut être perçu comme 

déshonorant, car cela va à l’encontre de ce qui est véhiculé par l’interprétation des différentes 

religions et car cela peut être associé avec l’échec de la préservation de sa masculinité et virilité 

(Geadah et al., 2013).  

 

Tenter de protéger un membre de la fratrie face aux réprimandes associées à un 

manquement à l’honneur peut également être perçu comme déshonorant (Courchesne et Simard, 

2019; Geadah et al., 2013). En effet, que ce soit un frère, un cousin, une tante, ou tout autre 

membre de la famille, aider une victime en tentant de cacher son comportement déshonorant vis-

à-vis la famille peut leur occasionner des conséquences. Il est également observé qu’un problème 

d’abus de substances et la présence de comportements délinquants soient associés au déshonneur, 

tout comme le fait d’échouer dans son rôle de pourvoyeur au sein de la famille et de protéger sa 

masculinité (Geadah et al., 2013). Finalement, si dans une famille, une femme ou une jeune fille 

a, ou risque d’avoir un comportement déshonorant, c’est à l’homme qu’incombe la responsabilité 

de restaurer l’honneur perdu ou de prévenir le déshonneur. Mais si l’homme n’accomplit pas le 

rôle attendu de lui, cela pourrait être également considéré comme déshonorable (Courchesne et 

Simard, 2019). 

 

Sous-représentation statistique des VBH 

En lien avec les comportements déshonorants précédemment nommés, il importe de 

mentionner que le nombre réel de cas de VBH se produisant annuellement dans le monde est plus 

élevé que ce que les chiffres révèlent (Geadah et al., 2013; Korteweg, 2012; Sev’er et Yurkadul, 

2001). Il est alors question du phénomène du « iceberg », ou encore d’une sous-représentation 

statistique des VBH (Geadah et al., 2013; Khan, 2018). Selon l’étude d’Arcand (2018) menée 

selon des entretiens individuels semi-dirigés auprès de jeunes femmes sud-asiatiques ayant vécu 

un conflit intergénérationnel, les femmes sont réticentes à dénoncer la violence dont elles sont 

 
3 Bien que la littérature fait référence au fait d’être homosexuel ou transgenre, nous utilisons 2sLGBTQIA+ en guise 
d’inclusivité. 
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victimes de la part de leur famille, par peur d’être réprimandées (Al-Gharaibeh, 2016). Une 

hausse de la surveillance et du contrôle exercé par les hommes à l’endroit des jeunes filles et 

femmes sont des conséquences possibles à la suite d’une dénonciation (Arcand, 2018), de même 

que le rejet de la famille (Jimenez et al., 2017).  

 

Dans le but d’éviter le rejet et le mépris des membres de la famille occasionnant ainsi 

l’isolement (Blum et al., 2016), une cause de non-dénonciation de la part des jeunes femmes est 

la non-judiciarisation des membres ayant produit le comportement violent pour ainsi préserver la 

structure familiale (Geadah et al., 2013; Jimenez et al., 2017; Statistique Canada, 2016 cité dans 

Arcand, 2018). Certaines familles accordent une grande importance à leur réputation en regard de 

leur honneur. Ainsi, elles raffineront leurs manifestations de violence pour éviter de les publiciser 

(Payton, 2014).  

 

Ensuite, la méconnaissance des autorités à l’égard du sujet fait en sorte que ces dernières 

peuvent identifier des situations de VBH comme étant une situation n’étant pas causée par un 

fondement de l’honneur (Geadah et al., 2013). Les autorités peuvent confondre les cas de VBH 

avec des cas de violence conjugale et avec la violence familiale (Korteweg, 2012), contribuant 

ainsi à la sous-représentation statistique du phénomène. Cette méconnaissance des VBH de la 

part des autorités peut également mener à la non-judiciarisation des personnes qui ont perpétré 

des violences ou crimes pour préserver l’honneur familial. Finalement, la cause du suicide est 

également utilisée fréquemment par les familles dans le but de masquer un meurtre commis en 

raison de l’honneur (Chesler, 2009; Fondation SURGIR, 2012; Korteweg, 2012).  

 

Les formes et manifestations de violence 

Comme défini plus haut, les VBH sont des comportements violents en réponse à des 

attitudes « déshonorables » pouvant prendre différentes formes de violences (ex. physique, 

psychologique, sexuelle, verbale, économique et spirituelle) (BASF, 2015, cité dans Kamateros et 

Nahabedian, 2016; Geadah et al., 2013; Jimenez et Cousineau, 2016). Dans certaines cultures où 

l’honneur est prépondérant, il est acceptable d’utiliser la violence comme façon de rétablir 
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l’honneur qui a été perdu (Jimenez et al., 2017; Rodríguez-Espartal, 2019), ou encore pour 

prévenir un éventuel déshonneur (Jimenez et Cousineau, 2016). D’ailleurs, deux études révèlent 

que jusqu’à un certain point, et selon la transgression à l’honneur qui a été commise, la violence 

est approuvée ou même commandée par les membres de la communauté (Ashokkumar et Swann, 

2023; Lowe et al., 2018).  

 

Pour la violence physique, on reconnaît les voies de fait (Jimenez et Cousineau, 2017), 

l’isolement et la séquestration (Geadah et al., 2013). Également, les brûlures et les attaques à 

l’acide pour que la femme conserve une trace physique du déshonneur qu’elle a causé sont des 

manifestations de violence physique associées aux VBH (Hadi, 2017; Niaz, 2003). Dans les cas 

extrêmes, surtout en occident, la manifestation de violence physique la plus sévère répertoriée est 

la tentative de meurtre et le meurtre (Blum et al., 2016; Gill, 2006; Jimenez et Cousineau, 2017; 

Lamboley et al., 2013). Du côté de la violence ou la maltraitance psychologique, celle-ci englobe 

le dénigrement (Jimenez, 2022b), le chantage émotif, l’isolement affectif, les menaces, le 

harcèlement psychologique, la surveillance (Geadah et al., 2013) et, notamment le contrôle 

excessif (Jimenez et Cousineau, 2016). Celui-ci a d’ailleurs été ajouté à la liste de mauvais 

traitements psychologiques reconnus par la Direction de la protection de la jeunesse (DPJ) 

(Jimenez, 2022a). Le contrôle excessif est la manifestation de violence psychologique qui est la 

plus associée aux VBH. Selon Jimenez (2022a) le contrôle excessif :  

Est une dynamique familiale de violence grave et continue comprenant un 
cumul d’obligations, d’interdits, de surveillance, de menaces et de représailles 
dans le but de maîtriser la vie sociale et sexuelle des personnes, particulièrement 
des jeunes femmes, en faisant respecter ou en cherchant à rétablir les normes et 
valeurs de la famille ou de la communauté. (p. 87) 
 
Ce contrôle peut être effectué afin de restreindre les opportunités dans lesquelles 

l’honneur de la famille pourrait être terni. Ainsi, un contrôle peut être exercé au niveau de 

l’habillement (Geadah et al., 2013), par exemple pour que la jeune femme porte des vêtements 

selon la religion et qui n’attireront pas les regards des hommes. Un contrôle peut aussi être 

employé à l’égard des sorties, de l’heure de rentrée à la maison, et des fréquentations amicales et 

amoureuses des jeunes femmes (Harper et al. 2014). Également dans le contrôle, la coercition 
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reproductive de la femme s’inscrit dans le spectre des manifestations des VBH. Elle s’effectue 

notamment en obligeant une femme à essayer de tomber enceinte pour honorer son conjoint et sa 

famille ou, à l’inverse, en obligeant une femme enceinte à avorter si elle n’est pas mariée, car 

cela signifiera qu’elle a perdu sa virginité avant le mariage, ce qui est une cause de déshonneur 

(St-Cyr-Leroux, 2023).   

 

Puis, pour ce qui est des violences sexuelles, ce sont les mariages forcés et arrangés4, les 

mutilations génitales féminines (MGF)5, ainsi que le test de virginité et l’hyménoplastie6 qui sont 

davantage reconnus comme appartenant au spectre des VBH (Jimenez, 2022b, 2022c; Jimenez et 

Cousineau, 2016). À l’ensemble des violences mentionnées s’ajoute le blâme à l’endroit de la 

personne ayant déshonoré la famille (Geadah et al., 2013). Malgré la variété de formes de 

violence possibles, l’étude de Kardam (2005) illustre, à l’aide d’entrevues menées en Turquie 

auprès d’organisations, de professionnels de différents milieux et d’autres personnes de la 

population, que les manifestations de violence employées par les familles pour rétablir l’honneur 

perdu ou pour prévenir un déshonneur diffèrent selon l’interprétation que chaque famille fait de 

la situation, à savoir la gravité du manquement à l’honneur perçu.  

 

Les personnes pouvant exercer les VBH 

Les actes de VBH perpétrées à l’endroit des femmes ne sont pas seulement effectués par 

leur mari ou par leur père qui a l’autorité sur le respect de l’honneur de la famille. Les membres 

de la fratrie, la mère, le conjoint, la belle-mère, les cousins, les oncles et les autres membres de la 

famille élargie et de la communauté peuvent également participer à faire subir de la violence à la 

 
4 Dans les cas de mariages forcés et arrangés, la famille convient d’un homme avec qui marier la jeune femme et 
peuvent la forcer à se marier avec ou planifier le mariage avec la famille de l’homme, avec l’accord de la jeune 
femme. Majoritairement, les hommes qui sont choisis pour marier les jeunes femmes sont de la même religion et 
parfois même aussi de la même caste sociale. Dans le cas du mariage arrangé, il doit y avoir consentement. Ils 
peuvent être employés dans le but de baliser le comportement sexuel et social des jeunes femmes en question. 
(Geadah et al., 2013) 
5 Les MGF correspondent à « toutes les interventions aboutissant à l’ablation partielle ou totale des organes génitaux 
externes de la femme ou toute autre mutilation des organes génitaux féminins pratiquées pour des raisons non 
médicales » (UNICEF, 2023). 
6 Dans les cas où une jeune femme aurait perdu sa virginité, l’hyménoplastie peut être effectuée. Il s’agit d’une 
opération chirurgicale qui consiste à reconstruire l’hymen, dans le but que la jeune femme apparaisse vierge, dans 
l’éventualité où elle est soumise à un test de virginité (Geadah et al., 2013).  
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femme qui transgresse l’honneur (Bates, 2021; Elakkary et al., 2014; Jimenez et Cousineau, 

2016; Mayeda et Vijaykumar, 2016; Meetoo et Mirza, 2010). D’une situation à l’autre, le 

nombre de personnes impliquées à produire la violence varie, de sorte que dans certains cas ce 

sont seulement les parents qui exercent la violence et les membres de la famille qui l’exerceront, 

alors que dans d’autres cas, il pourrait s’agir du conjoint, ou encore d'une combinaison du 

conjoint et de la famille (Bates, 2021). Cela correspond au fait que les VBH sont considérées 

comme une violence dite collective (Mayeda et Vijaykumar, 2016). 

 

L’implication de plusieurs personnes dans la perpétration de la violence peut permettre 

d’élargir les formes de violence pouvant être commises pour protéger ou rétablir l’honneur 

(Assalih, 2019). Par exemple, dans certains cas, un membre de la fratrie, souvent un frère, peut 

surveiller sa sœur dans l’établissement scolaire pour voir ses allées et venues et les gens avec qui 

elle parle. Ne fréquentant pas l’établissement scolaire, les parents ne pourraient pas effectuer 

eux-mêmes la surveillance, alors c’est pourquoi ils peuvent choisir d’impliquer d’autres 

membres de la famille dans la mission de protéger l’honneur familial. De plus, les frères des 

jeunes filles peuvent perpétrer les violences à la place du père (Fondation SURGIR, 2012). Cela 

s’inscrit également dans le devoir des jeunes garçons de développer une autorité à l’égard de 

leurs sœurs et de se montrer comme masculins, viriles (Björktomta, 2019; Geadah et al., 2013). 

À l’inverse, il peut y avoir dans certains cas des alliés à la victime au sein de la famille, par 

exemple la sœur de la victime qui peut tenter de la protéger (Geadah et al., 2013).   

 

Contexte sociojuridique encadrant les VBH 

La recherche effectuée concernant la problématique a permis d’identifier des pratiques à 

favoriser au niveau communautaire et sociétal, mais également au niveau de la pratique au 

quotidien en intervenant auprès de membres d’une famille ou d’une communauté vivant dans un 

contexte de VBH. La complexité des VBH s’expliquant notamment par l’ensemble de ses 

caractéristiques présentées précédemment, fait en sorte qu’il est pertinent d’explorer le cadre 

sociojuridique qui les concerne.  
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Au Canada et au Québec, à la suite de l’affaire Shafia, il y a eu un éveil et une prise de 

conscience de l’émergence du phénomène des VBH, qui ont déclenché dans les dernières années 

la révision et l’adoption d’articles de lois dans le but d’agir selon une différente approche face 

aux différentes formes de violences justifiées par l’honneur (Jimenez et al, 2017; Jimenez, 

2022a). Toutefois, au premier abord, il est pertinent de souligner qu’il n’existe pas de définition 

des VBH sur le plan juridique. Plutôt, ce sont les différentes manifestations des VBH qui sont 

légiférées dans différentes lois (Jimenez et al., 2017). 

 

Ajout et modification des lois 

Selon les responsabilités partagées, les lois encadrant les VBH ou ses différentes formes, 

peuvent être tant de compétence fédérale que provinciale (Jimenez, 2022a). 

 

Au fédéral. En réponse aux événements de l’affaire Shafia, c’est la Loi fédérale sur la 

tolérance zéro face aux pratiques culturelles barbares7 qui a été adoptée en 2015. Jimenez 

(2022a) et Jimenez et Cousineau (2017) critiquent toutefois que le nom de la loi soit péjoratif et 

préjudiciable pour les victimes et certaines communautés ethnoculturelles en qualifiant les VBH 

de « pratiques culturelles barbares ». La mise en place de cette nouvelle loi a eu comme 

conséquence la Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés8, la Loi sur le mariage civil9 et 

le Code criminel10 (Abji et al., 2019; Geadah, 2016; Jimenez 2022a; Jimenez et al., 2017). 

Somme toute, les modifications apportées concernent l’interdiction de la polygamie, afin d’éviter 

les mariages forcés. Elle exige désormais un consentement libre et éclairé de la part des mariés, 

en plus d’établir « l’âge minimal de consentement au mariage à 16 ans » (Jimenez et al., 2017). 

Pour le Code criminel, il est question de différents articles de loi visant à punir les personnes 

pouvant s’impliquer dans l’organisation de mariages forcés. Également, il exclut l’utilisation de 

la provocation à titre de défense lorsqu’il est question de VBH. Puis, le Code Criminel prévoit 

 
7 Loi sur la tolérance zéro face aux pratiques culturelles barbares, L.C. 2015, ch. 29. Sanctionnée 2015-06-18. 
8 Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés (L.C. 2001, ch. 27). 
9 Loi sur le mariage civil (L.C. 2005, ch. 33). 
10 Code criminel (L.R.C. (1985), ch. C-46). 
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l’article de loi 268 (1) sous les voies de faits graves, en y incluant l’excision, l’infibulation et les 

différentes formes de mutilation (Geadah et al., 2013). 

 

Au provincial. Au Québec, c’est la Loi provinciale apportant diverses modifications 

législatives pour renforcer la protection des personnes11, aussi connue sous le nom de Projet de 

loi no59 de 2016, qui a été instaurée à la suite de l’affaire Shafia. Cette loi « prévoit diverses 

mesures pour renforcer la protection des personnes considérées parmi les plus vulnérables de 

notre société, dont les personnes à risque ou victimes de VBH » (Jimenez, 2022a, p. 75). Elle 

modifie notamment l’article 509 du Code de procédure civile12, de sorte qu’il comprenne les 

VBH à titre d’exemple de situation permettant d’obtenir l’injonction dont l’article fait mention. 

 

Le gouvernement provincial a mis sur pied la Loi d’harmonisation no 1 du droit fédéral 

avec le droit civil13 pour afin d’harmoniser les dispositions de la Loi sur le mariage civil avec les 

dispositions du Code Civil du Québec concernant le mariage. L’instauration de cette loi au 

fédéral avait comme objectif de « prévenir le mariage forcé et le mariage précoce » (Jimenez et 

al., 2017, p. 153). La loi au Québec interdisait déjà la polygamie et fixait un âge de 

consentement au mariage à 16 ans, en plus d’exiger le consentement au mariage de la part des 

deux mariés. La Loi d’harmonisation no 1 du droit fédéral avec le droit civil vient ainsi 

s’harmoniser avec ces dispositions légales qui étaient en place au Québec. 

 

Loi sur la protection de la jeunesse (LPJ). La Loi provinciale apportant diverses 

modifications législatives pour renforcer la protection des personnes  a modifié la LPJ. Il est 

pertinent d’aborder cette loi dans le cadre du mémoire puisque les étudiant·e·s terminant l’école 

secondaire et qui entrent dans les établissements de niveau collégial14 sont âgés de 17 ans et sont 

donc toujours sous la protection de cette loi (source DPJ article 1). Selon l’article 38 de la LPJ : 

 
11 Loi apportant diverses modifications législatives pour renforcer la protection des personnes (Projet de loi no59), 
2016, chapitre 12. 
12 Code de procédure civile, chapitre C-25.01 (dernière consultation le 4 novembre 2023) 
13 Loi d’harmonisation no 1 du droit fédéral avec le droit civil (L.C. 2001, ch. 4), article 5-7. 
14 Au Québec, les établissements collégiaux ou de niveau collégial sont aussi connus sous le nom de « cégep », qui 
signifie Collège d’enseignement général et professionnel. Dans le cursus scolaire, le cégep vient après l’école 
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La sécurité ou le développement d’un enfant est considéré comme compromis 
lorsqu’il se retrouve dans une situation d’abandon, de négligence, de mauvais 
traitements psychologiques, d’abus sexuels ou d’abus physiques ou lorsqu’il 
présente des troubles de comportement sérieux15.  

 

Les mauvais traitements psychologiques, les abus sexuels et les abus physiques 

mentionnés dans l’article 38, sont des formes de violence faisant partie de la définition des VBH. 

Il y a ainsi une pertinence de se pencher sur le rôle que peut avoir la LPJ, et en conséquence la 

Direction de la protection de la jeunesse, sur les motifs de compromission pouvant être liés aux 

VBH. De plus, en vertu des nouveaux amendements à la LPJ, les mauvais traitements 

psychologiques (art. 38 c)) incluent, dorénavant le contrôle excessif, qui sont des manifestations 

le plus souvent liées à la dynamique de VBH (Jimenez, 2022a). C’est en 2016, dans le cadre de la 

Loi apportant diverses modifications législatives pour renforcer la protection des personnes, que 

l’article 38.3 a été ajouté à la LPJ. Cet article énonce qu’« aucune considération, qu’elle soit 

d’ordre idéologique ou autre, incluant celle qui serait basée sur une conception de l’honneur, ne 

peut justifier une situation prévue aux articles 38 et 38.1. »16.  

 

Lorsqu’il est question des VBH, il va de soi de considérer le contrôle excessif. Ce 

contrôle peut être transversal dans la dynamique de VBH, c’est-à-dire qu’il peut avoir lieu tout 

au long de celle-ci. De plus, le contrôle excessif peut être exercé non seulement par les parents, 

mais également par des membres de la fratrie ou autres membres de la famille (Björktomta, 

2019; Jimenez, 2022b). Par ailleurs, dans la plupart des familles, les parents vont employer un 

certain contrôle et une discipline afin de protéger leurs enfants et de leur assurer une sécurité et 

ce qu’ils croient être le mieux pour eux. Le contrôle excessif se différencie de ce contrôle 

parental « légitime », particulièrement au niveau de l'intention, dans le sens où il a lieu dans le 

 
secondaire et avant l’université. Les programmes offerts sont de trois ans pour les programmes de technique et de 
deux ans pour les programmes pré-universitaires. Pour un·e étudiant·e ayant un parcours scolaire typique, l’entrée au 
cégep a lieu à l’âge de 17 ans. (Immigrant Québec, 2023) 
15 Loi sur la protection de la jeunesse, chapitre P-34. 1 (dernière consultation le 25 septembre 2023). 
16 Loi apportant diverses modifications législatives pour renforcer la protection des personnes (Projet de loi no59), 
2016, chapitre 12. 
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but de prévenir un déshonneur ou de rétablir l’honneur qui a été perdu, en contrôlant les aspects 

social et sexuel (Jimenez, 2022a, 2022b).  

 

Portrait statistique et prévalence des VBH dans le monde 

Il y a une disparité dans la prévalence des VBH rapportée dans le monde alors que les 

chiffres présentés diffèrent selon la source. En effet, chaque année dans le monde, ce sont près de 

5 000 femmes qui sont tuées en raison de l’honneur (Sadik, 2000). Certaines organisations 

rapportent plutôt que ce nombre peut s’élever à près de 20 000 (D’Lima et Solotaroff, 2020). 

Selon Kamateros et Nahabedian (2016), près de 3000 événements de violence liée à l’honneur 

ont lieu, et ce, seulement sur le continent européen. Selon elles, ce nombre avoisine les 200 en 

Syrie annuellement, alors qu’il s’élève à près de 1000 en Inde (Bhatia, 2009). Une autre étude 

indique que ce nombre correspond à environ 200 au Pakistan (Sev’er, Yurdakul, 2001).  

 

Au Canada 

Ici au Canada, ce sont 26 victimes qui ont été recensées dans 17 cas de crimes ayant eu 

lieu en raison de l’honneur entre 1991 et 2012 (Geadah et al., 2013). De son côté, le 

Gouvernement du Canada (Muhammad, 2010) annonce 17 meurtres au nom de l’honneur ayant 

eu lieu lors de onze événements entre 1999 et 2009. Au Québec, il n’existe pas de données 

précises concernant le nombre de cas de VBH. Cependant, Jimenez et al. (2019) mentionnent que 

dans leur recherche ayant analysé des cas à risque de VBH ayant été signalés sur une période de 

cinq ans entre 2012 et 2017 à la DPJ du Centre intégré universitaire de santé et de services 

sociaux (CIUSSS) Centre-Sud de Montréal, ce sont le cas de 69 jeunes qui ont été pris en 

considération. Bien que ce ne soient pas tous les jeunes parmi ceux-ci qui vivaient une situation 

de VBH avérée, cela montre tout de même que cette problématique peut être présente au sein des 

services en concomitance avec d’autres problématiques. Dans ce cas-ci, il était question de la 

compromission de la sécurité et du développement des enfants et adolescent·e·s. Outre l’affaire 

Shafia qui a fait les manchettes et qui a permis de faire connaître davantage le phénomène des 

VBH au Québec. Plus récemment, un cas de mariage forcé à Victoriaville (Boutros, 2019), une 

situation comportant du harcèlement et des menaces de mort ayant eu lieu à Granby (Faucher, 
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2020) et un cas de voies de fait et de menaces de mort à Sherbrooke (Quirion, 2021) sont les 

derniers événements liés à l’honneur ayant fait les manchettes dans la province.  

 

L’intervention en contexte de VBH 

Au niveau de la pratique, intervenir en contexte de VBH peut s’avérer complexe. Ainsi, 

ce qui doit être favorisé pour aider les intervenant·e·s dans leur travail face aux VBH est la mise 

en place de moyens leur permettant d’accroître leurs connaissances en regard de ces violences, 

pour ainsi dépister des victimes ou des agresseurs potentiels dans un contexte d’honneur (Sedem 

et Ferrer-Wreder, 2015; World Health Organization, 2012). Cela est notamment pertinent 

lorsqu’on considère que plusieurs jeunes filles et femmes ne veulent pas dénoncer la violence 

qu’elles subissent (Blum et al., 2016).  

 

Manque de connaissances en matière de VBH 

L’absence de définition universelle des VBH représente un obstacle pour les 

intervenant·e·s. Cela se manifeste par un défi supplémentaire au niveau du dépistage de la 

problématique et conséquemment, pour l’intervention (Harper et al., 2014). Le manque de 

connaissances de la problématique des VBH, occasionne des impacts pouvant aller jusqu’à la 

difficulté de trouver des ressources compétentes afin d’obtenir du soutien en intervention 

(Olsson et Bergman, 2022). Ce constat peut être fait tant en Suède (Olsson et Bergman, 2022) 

qu’au Québec (Pontel, 2017). Il est rapporté par plusieurs que les intervenant·e·s ne 

connaissaient pas les VBH en raison d'un manque de sensibilisation ou de formation effectué 

dans leur établissement de travail (Olsson et Bergman, 2022). D’ailleurs, une étude dans laquelle 

une trentaine de professionnel·le·s de différents milieux pouvant intervenir en regard de 

situations de VBH a été menée à Winnipeg au Manitoba. Il en ressort que les professionnel·le·s 

manquent de connaissances et de sensibilisation en regard des VBH, faisant en sorte qu’il peut 

être difficile pour eux de les départager de la violence conjugale ou d’autres types de violence 

interpersonnelle ou familiale (Blum et al., 2016). En milieu scolaire, afin de connaître davantage 

les VBH, la sensibilisation et la formation, tant pour la population étudiante que pour les 

membres du personnel sont recommandées (Assalih, 2019). L’absence de balises claires quant au 
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dépistage et à l’intervention peut susciter de l'impuissance chez les membres du personnel. 

Ils·elles peuvent craindre de ne pas savoir quoi faire ou d’effectuer une intervention inadaptée 

aux besoins de la victime (Harper et al., 2014).  

 

Distinction entre les VBH et les autres violences familiales. Distinguer les VBH de la 

VC et d’autres types de violences interpersonnelles et familiales représente un défi au niveau du 

dépistage de la problématique. Cette difficulté s’explique par leurs nombreuses ressemblances et 

le manque de formation à l’égard de l’intervention en contexte de VBH et des autres violences 

familiales. Cela pose des défis pour les intervenant·e·s qui pourraient être appelé·e·s à intervenir 

dans de tels contextes (Olsson et Bergman, 2021). Toutefois, les VBH sont à ne pas confondre 

avec les différentes violences interpersonnelles, la VC et les autres violences familiales. Jimenez 

et Cousineau (2016) et Bates (2021) se sont interrogées à savoir ce qui différencie les VBH de la 

violence conjugale et de la violence intrafamiliale, telle que nous les connaissons. Les VBH se 

différencient de la VC et des violences intrafamiliales notamment au niveau de 1) le motif de 

perpétration de la violence; 2) de la préméditation de la violence et; 3) du nombre de personnes 

pouvant perpétrer la violence et/ou en être victimes (Assalih, 2019; Geadah et al., 2013; Jimenez 

et Cousineau, 2016; Pontel, 2017).  

 

Contrairement aux cas de violence conjugale où la famille et les membres de l’entourage 

de la femme victime tentent de lui venir en aide, la violence collective qu’incarnent les VBH fait 

en sorte que les membres de la famille et de l’entourage peuvent plutôt se ranger du côté de 

l’agresseur et ainsi commettre la violence en comité, dans le but de préserver l’honneur familial 

(Courchesne et Simard, 2019; Migeon, 2019). Bates (2021) constate que dans les cas de VBH, 

davantage de femmes font partie des personnes perpétrant la violence, alors que la mère, la belle-

mère et les sœurs pourraient prendre part à la violence. De plus, le conjoint était impliqué dans 

71% des cas de VBH, alors que dans les cas de VC le conjoint est systématiquement impliqué. Il 

y a une cohérence dans le fait que les victimes de VC ont un réseau social sur qui elles peuvent 

compter, alors que dans les cas de VBH, les victimes peuvent facilement se retrouver isolées 

(Geadah et al., 2013). Cela étant, l’aspect familial des VBH contribue à faire de celles-ci des 
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violences préméditées contrairement à la VC, alors que les membres de la famille peuvent 

discuter et s’entendre sur une action à commettre pour rétablir l’honneur ou prévenir un 

déshonneur (Fondation SURGIR, 2012). Une étude des dossiers de la DPJ du Centre jeunesse de 

Montréal – Institut universitaire du CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal réalisée par 

Jimenez et Cousineau (2016) a permis de faire ressortir que dans les cas signalés pour cause de 

VBH, l’exposition à la violence conjugale et/ou familiale fait partie des manifestations de 

violence ayant été signalées. Cela est cohérent avec le fait que « les violences basées sur 

l’honneur s’inscrivent dans le continuum plus vaste des violences familiales et conjugales. » 

(Chagnon, 2019, p. 7).  

 

Au niveau des ressemblances, les VBH, au même titre que la violence conjugale, sont des 

violences genrées, alors que la majorité des victimes sont des femmes (Bates, 2021).  Cette 

proportion frôle le 80% dans le cas de la violence conjugale (Chagnon, 2019) et surpasse 90% 

pour les VBH (Bates, 2021). Ensuite, les VBH comme la VC ne sont pas définies au niveau légal. 

Plutôt, ce sont les manifestations qu’on leur reconnaît qui sont illustrées dans les différents codes 

de lois. Donc, dans une situation de VBH, un individu pourrait être accusé pour plus d’un chef 

d’accusation (Jimenez, 2022a). D’ailleurs, plusieurs manifestations des deux types de violences 

sont similaires, posant un défi au niveau du dépistage pour les différent·e·s intervenant·e·s. Les 

conduites contrôlantes, les voies de fait, les agressions sexuelles et le harcèlement sont 

notamment des formes de violence appartenant au spectre des VBH et de la VC (Bates, 2021).  

 

Assurer la sécurité 

Le premier objectif devant être visé par les personnes œuvrant en contexte de VBH doit 

être d’assurer la sécurité de la présumée victime qui a dénoncé sa situation (Kamateros et 

Nahabedian, 2016; Pontel, 2017). Cela implique toutefois que les intervenant·e·s connaissent 

bien la problématique qu’incarnent les VBH (Korteweg, 2012). La préservation de l’anonymat 

de la présumée victime et/ou de la personne ayant dévoilé la situation aux intervenant·e·s est un 

moyen important pour assurer la sécurité de la victime face à sa famille (Kamateros et 

Nahabedian, 2016). Toujours dans l’optique d’assurer la sécurité des victimes, la chargée de 
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projets du BASF mentionne que les intervenant·e·s peuvent demander aux victimes de signer un 

formulaire afin d’autoriser la divulgation de renseignements au dossier. Cela peut être fait 

s’ils·elles croient que la victime est en danger, afin qu’un travail multidisciplinaire soit effectué 

dans l’élaboration et l’établissement d’un filet de sécurité (Pontel, 2017). 

 

Besoins en regard du dépistage et de l’intervention 

Les intervenant·e·s nomment qu’ils·elles n’ont pas de formations à leur disposition pour 

les aider sur le plan de l’intervention en regard des VBH (Blum et al., 2016). La conception et la 

mise en place de formations adaptées aux VBH est un moyen de s’assurer que les personnes 

intervenant en regard des VBH soient davantage outillées (Harper et al., 2014). Parallèlement, en 

lien avec la VBH commise en contexte conjugal, Bates (2021) énonce également la pertinence de 

former les personnes pouvant intervenir en regard d’une situation de VBH, pour s’assurer de leur 

compréhension et de leur capacité à les dépister et notamment les départager des autres types de 

violence familiale.  

 

Quoi faire lors de l’intervention 

Il est possible de constater que les intervenant·e·s ne savent généralement pas quoi faire 

lorsqu’ils·elles interviennent en contexte de VBH (Harper et al., 2014). Aucune procédure et 

balise d’intervention en regard des VBH n’étaient mises en place pour soutenir les 

intervenant·e·s dans leurs interventions. Cela a mené à de la non-intervention et à des 

interventions mésadaptées dans certaines situations (Olsson et Bergman, 2022). Ceci peut 

contribuer à provoquer du stress chez ceux·celles-ci, à savoir ce qu’ils·elles doivent faire afin 

d’effectuer une intervention adaptée qui permettra d’assurer la sécurité de la victime (Jimenez et 

Cousineau, 2019).  

 

La connaissance, mais surtout la compréhension du phénomène des VBH peut faciliter la 

création et l’établissement de la relation de confiance auprès des familles (Sedem et Ferrer-

Wreder, 2015). Les intervenant·e·s, comme mentionné précédemment, peuvent se buter à des 

étudiant·e·s qui ne veulent pas parler de la violence qu’ils·elles subissent à cause d’une possible 
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peur d’être stigmatisé·e·s, de subir de la violence, ou encore de ressentir de la honte (Al-

Gharaibeh, 2016; Blum et al., 2016). Le BASF identifie d’ailleurs quelques stratégies possibles 

pour développer un lien de confiance avec la victime, et ainsi amorcer un processus 

d’intervention :  

1) accorder de l’importance à l’établissement du lien de confiance avec la 
victime 2) créer des occasions propices à avoir un échange et de créer un 
contexte dans lequel la femme sera à l’aise de discuter 3) reconnaître que le 
bagage que chaque victime porte est unique 4) adapter son vocabulaire en 
discutant du sujet et l’aborder avec respect. (2017) 
 

Les intervenant·e·s doivent ainsi travailler à établir un lien de confiance avec les 

étudiant·e·s (Harper et al., 2014), mais également les accompagner dans la déconstruction de 

leur possible sentiment de honte (Al-Gharaibeh, 2016). Il est également suggéré d’effectuer des 

activités de sensibilisation et de former les intervenant·e·s et certain·e·s autres membres du 

personnel quant aux manifestations et impacts pouvant être causés par les différentes formes de 

la violence (El-Hage, 2018; Geadah et al., 2013). La connaissance des ressources à l’interne, 

mais surtout le travail et la collaboration avec celles-ci sont souhaités pour la création d’un filet 

de sécurité autour des victimes (El-Hage, 2018; Korteweg, 2012). 

 

Travail multidisciplinaire 

En cohérence avec le besoin d’assurer la sécurité de l’étudiant·e par le biais de 

l’instauration d’un filet de sécurité, Pontel (2017) souligne l’importance pour les intervenant·e·s 

psychosociaux·ales de connaître les ressources disponibles qui pourraient intervenir dans une 

situation de VBH. L’importance de travailler en multidisciplinarité est également soulevée pour 

offrir de meilleurs services aux victimes (Assalih, 2019). Connaître les professionnel·le·s ayant 

une expertise sur la question des VBH peut permettre de collaborer avec eux au niveau de 

l’intervention, pour offrir un meilleur encadrement et suivi aux victimes (Assalih, 2019; Harper 

et al., 2014; Jimenez et al., 2019).  

 

Concernant les membres du personnel, le travail multidisciplinaire peut leur permettre de 

bénéficier de conseils au niveau des pratiques à utiliser, comprendre la problématique, mais aussi 
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au niveau de l’intervention (Assalih, 2019; Fortin, 2019). Harper et al. (2014) mentionne 

également que ce travail permet d’« améliorer l’accès aux services et pour s’outiller comme 

intervenante » (p. 67). En milieu scolaire, la collaboration avec des ressources à l’interne et à 

l’externe est à privilégier. Le travail ne peut pas être effectué avec les parents qui sont à la source 

des VBH dans la famille (Geadah et al., 2013). À l’externe, ce sont plutôt les corps policiers qui 

s’ajoutent aux options possibles à considérer dans l’intervention en contexte de VBH (Fortin, 

2019). 

 

Outils 

Un obstacle que les intervenant·e·s rencontrent dans l’intervention en contexte de VBH 

est l’absence d’outils d’intervention et de dépistage qui peuvent les épauler. Que ce soient des 

grilles, des procédures ou autres types d’outil, l’absence d’outil pour accompagner les 

intervenant·e·s a comme effet d’amener un sentiment d’impuissance et des frustrations chez ces 

dernier·ère·s (Assaslih, 2019; Harper et al., 2014). D’un autre côté, un directeur d’école 

secondaire à Montréal ayant une expérience en matière d’intervention en contexte de VBH 

mentionne qu’il n’y a aucun protocole clair pour l’intervention, mais que les membres du 

personnel emploient une formule qui se compose d’« écouter, accompagner, soutenir » (Fortin, 

2019, p. 52). Il ajoute que cette démarche s’effectue en boucle. L’unicité de chaque situation de 

VBH justifie l’utilisation de cette formule d’intervention sans être dotée d’un protocole 

d’intervention (Fortin, 2019). 

 

Pour répondre au besoin criant d’outiller les intervenant·e·s dans leur intervention, le 

BASF a mis sur place une grille d’indicateurs de risque de la VBH, une fiche de départ à 

l’étranger pour les intervenant·e·s ayant un cas possible de mariage forcé à l’étranger, ainsi 

qu’un livret d’information sur le mariage forcé (Pontel, 2017). De son côté, El-Hage (2018) 

propose une grille d’indicateurs de risque de VBH se basant sur la grille d’indicateurs de risque 

développée par le BASF (2015). Cette grille se compose de quatre sections avec des questions 

que l’intervenant·e peut se poser afin d’identifier la présence d’une situation possible de VBH 

chez l’étudiant·e et d’établir un filet de sécurité. Cette grille comporte également une section en 
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lien avec l’intervention et les ressources gravitant autour de la victime. Cette section peut 

contribuer à fournir des pistes à l’intervenant·e en regard de la demande d’aide (BASF, 2015). 

 

L’utilisation de l’approche interculturelle et de l’approche intersectionnelle 

En raison du contexte multiculturel croissant au Québec (Robitaille et al., 2023), et que 

les situations de VBH répertoriées dans différents milieux d’intervention (Geadah et al., 2013; 

Jimenez et al., 2019) impliquent des femmes et de jeunes filles issues de l’immigration qui sont 

originaires des sociétés patriarcales (Jimenez et Cousineau, 2016), dans lequel les intervenant·e·s 

psychosociaux·ales des établissements collégiaux du Québec sont appelé·e·s à intervenir, 

l’utilisation conjointe de l’approche intersectionnelle et de l’approche interculturelle se révèle 

pertinente pour analyser les résultats de la collecte de données. En effet, ces approches s’avèrent 

appropriées puisque le sujet à l’étude concerne majoritairement les femmes qui sont issues de 

l’immigration (Geadah et al., 2013). 

 

L’approche intersectionnelle 

L’approche intersectionnelle, qui a connu une montée en popularité entre 2000 et 2015 

(Bilge, 2015) est utilisée pour l’analyse, mais également à titre d’outil d’intervention, dans 

différentes disciplines (Carbado et al., 2013). L’approche est notamment associée, par les 

intervenantes des maisons d’hébergement, aux violences familiales et aux femmes de minorités 

ethnoculturelles (Corbeil et al., 2018; Ertürk, 2009). Crenshaw (1989) et Collins (1990), des 

pionnières en matière d’intersectionnalité, soutenaient que pour bien comprendre et analyser les 

inégalités vécues par une femme de couleur, il faut considérer la combinaison et le renforcement 

mutuel de deux systèmes d’oppression : le sexisme et le racisme. 

 

L’approche intersectionnelle permet de comprendre la réalité des femmes immigrantes et 

de les situer dans un continuum de vulnérabilités (Pagé et Pires, 2015). Cela s’effectue en 

analysant l’interaction entre le niveau microsocial qui correspond aux caractéristiques identitaires 

individuelles des femmes, et le niveau macrosocial, soit les systèmes d’oppression et le 

continuum de discriminations en place dans la société qui touchent la victime (Bigaouette et al., 
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2018; Bilge, 2009; Corbeil et al., 2018; Ertürk, 2009; Jimenez et al., 2022; Shields, 2008).  Ainsi, 

d’un côté, les caractéristiques identitaires font référence à « l’ethnicité, le genre, l’âge, les 

relations familiales et sociales, la culture, la langue, la religion, la classe socioéconomique et le 

statut migratoire » (Jimenez et al., 2022, p. 220). De l’autre côté, les différentes formes 

d’oppression incluent notamment le patriarcat, le racisme l’hétérosexisme, l’âgisme (Bigaouette 

et al., 2018; Flynn et al., 2019; Harper, 2012). L’approche pourrait par exemple s’intéresser à 

l’effet du patriarcat et du racisme sur une jeune femme issue de l’immigration victime de VC, 

pour analyser comment ses caractéristiques personnelles contribuent à sa vulnérabilité dans ces 

systèmes de pouvoir. 

 

L’intersectionnalité en contexte de VBH. L’approche intersectionnelle tire sa pertinence 

dans le cadre des VBH, phénomène associé davantage dans les pays occidentaux aux femmes de 

minorités ethnoculturelles. Elle a d’ailleurs été utilisée dans de multiples contributions 

scientifiques pour interpréter ces violences (Arcand, 2018; Harper et al., 2014; Jimenez, 2022c; 

Jimenez et al., 2022; Lamboley et al., 2014; Sedem et Ferrer-Wreder, 2015) et s’inscrit dans 

l’intervention féministe (Bilge, 2009).  

 

 L’approche de l’intersectionnalité a également servi comme cadre théorique pour la 

compréhension du phénomène des VBH.  Dans leur étude réalisée en Suède, Strid et al. (2021) 

conviennent que les VBH résultent de l’intersection entre plusieurs systèmes d’oppression, 

notamment le patriarcat et l’hétéronormativité avec les caractéristiques identitaires de la femme, 

comme son genre. Puis, dans leur recherche sur le mariage forcé, Lamboley et al. (2014) ont 

conclu que l’approche intersectionnelle « permet de mettre en évidence à la fois la complexité et 

l’aspect multidimensionnel » (p. 139) de cette forme de VBH. Elles ont également conclu que 

cette approche a permis de faciliter la compréhension de l’ensemble du concept du mariage forcé, 

permettant de mieux d’identifier et de cibler les personnes qui en étaient victimes. Également, 

Jimenez (2022c) fait usage de l’approche intersectionnelle et souligne que les participantes à 

l’étude, les intervenantes et gestionnaires de la Fédération des maisons d’hébergement pour 
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femmes, utilisent cet outil pour atteindre une compréhension du vécu des personnes victimes de 

VBH auprès de qui elles interviennent.  

 

Est-ce qu’un chercheur Homme, Blanc et non-Immigrant est légitimé à étudier les VBH des 

femmes issues de l’immigration à partir d’une approche féministe? 

Le contexte d’utilisation de l’approche intersectionnelle nécessite, au préalable, de me 

questionner sur ma légitimité, en tant qu’homme blanc non issu de l’immigration, à analyser le 

corpus de données selon cette approche théorique qui s’intéresse traditionnellement, à partir 

d’une approche féministe, au vécu des femmes qui sont issues de la diversité ethnique (Carbado 

et al., 2013). 

 

En parallèle, certains chercheurs masculins se sont déjà intéressés à la légitimité de porter 

un projet de recherche guidé par une approche intersectionnelle en tant qu’homme blanc mené 

auprès de femmes Afro-Américaines. Entre autres, Sherman (2002) s’est questionné sur 

« comment un homme Blanc peut-il faire progresser une conception de la recherche l’incluant en 

contact direct avec les participantes à la recherche qui sont des femmes Afro-Américaines? » 

(traduction libre, p. 1248). Dans la recherche qu’il a menée, Tillman (2002) a fait ressortir des 

questionnements à savoir qui sont les personnes qui devraient effectuer une recherche au sein de 

la communauté Afro-Américaine. En reprenant ces questions et en les adaptant au contexte de 

notre recherche, il est pertinent de se demander:1) est-ce qu’un homme Blanc peut effectuer une 

recherche sur un sujet concernant les femmes de communautés issues de l’immigration?; et 2) 

est-ce que les sujets de recherche concernant une approche culturellement sensible pour les 

communautés issues de l’immigration sont exclusifs à celles-ci?  

 

Se basant sur les concepts élaborés par Merton (1972) et Collins (1995, cité dans Banks, 

1998), Banks (1998) a élaboré la Typologie des chercheurs interculturels qui a comme finalité de 

situer le chercheur par rapport à la communauté dans laquelle il effectue sa recherche. En effet, 

Banks (1998) a établi sa typographie à savoir comment le chercheur est en mesure de comprendre 

ou non les normes, valeurs et traditions de la communauté à l’étude. Cela se base sur le fait que le 
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chercheur ait été socialisé ou non dans cette communauté et qu’il ait intégré ou non les normes, 

valeurs et traditions de cette communauté (Banks, 1998). Cette typologie recense quatre types de 

chercheurs distincts. Selon cette typologie, je me situe à un des extrêmes de la classification, soit 

un external-outsider, pouvant se traduire par « étranger-externe ». L’auteur défini, ce dit étranger 

externe, comme quelqu’un qui : 

A été socialisé·e au sein d’une communauté différente de celle dans laquelle il ou 
elle effectue de la recherche. Il ou elle a une compréhension partielle et peu 
d’appréciation en regard des valeurs, des perspectives et des connaissances de la 
communauté qu’il étudie. (traduction libre, Banks, 1998, p. 8) 
 

Bien que les personnes directement ciblées par la réalisation de la recherche soient les 

membres du personnel des établissements de niveau collégial, la recherche s’intéresse à un 

phénomène qui, au Canada, comme mentionné précédemment, est davantage répertorié dans des 

familles et communautés issues de l’immigration (Jimenez, 2022b). Le fait que la recherche se 

déroule auprès des membres du personnel d’établissements de niveau collégial, agissant comme 

intermédiaire entre nous et la population ciblée par la recherche, soit les individus, familles et 

communautés issus de l’immigration, vient retirer un certain poids de la définition d’étranger-

externe de Banks à laquelle je m’identifie comme chercheur. Ceci contribue à légitimer mon 

utilisation de ce cadre théorique. 

 

L’approche et l’intervention interculturelles 

Le contexte multiculturel peut amener des difficultés au niveau de la compréhension et de 

la communication entre l’intervenant·e et la personne devant lui·elle (El-Hage, 2018). En 

référence au travail d’intervention dans un contexte multiculturel avec les personnes issues de 

l’immigration, Roy (2000, p. 131, cité dans Bationo et al., 2018) définit l’approche interculturelle 

comme étant « une méthode de communication et d’appréhension des problèmes débouchant sur 

un type d’intervention adapté à la diversité dans les sociétés contemporaines » (p. 3). Ainsi, 

l’interculturalité concerne la dynamique entre la société d’accueil et la société d’immigration 

(Gratton, 2009). Plus précisément, elle implique d’étudier d’un côté l’intervenant·e (non issu·e de 

l’immigration) et la·les personne·s qui obtient·nent des services, les deux issu·e·s d’une culture 

différente (Bélanger, 2002). L’objectif premier de l’approche, du point de vue de l’intervenant·e, 
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est la compréhension de l’autre, celui·celle qui représente l’altérité, en vue de réaliser une 

intervention qui se veut adaptée (Jimenez et Cousineau, 2016) aux personnes qui vont chercher 

des services et qui ont tout un vécu et des expériences passées différentes (Bélanger, 2002; 

Jimenez et Cousineau, 2016).  

 

Intervenir en contexte multiculturel comporte une possibilité que l’intervenant·e et 

l’aidé·e vivent un choc culturel (Jimenez, 2022b, 2022c; Jimenez et Cousineau, 2016) pouvant 

s’accompagner de zones culturellement sensibles entre eux·elles (Tanguay, 2020). La distance 

culturelle, abordée par Ward et al. (2001) vient aussi renforcer l’idée de la présence de défis dans 

l’intervention en contexte multiculturel. En effet, Ward et al. (2001) concluent que « plus la 

distance culturelle entre les participants est grande, plus l’interaction est difficile » (traduction 

libre, p.17).  

 

L’intervention interculturelle se réalise selon trois étapes principales (Cohen-Emerique, 

1993; 2015) : 1) la décentration; 2) la compréhension du cadre de référence de l’autre et; 3) la 

négociation-médiation. La décentration est l’étape où l’intervenant·e est amené à développer sa 

capacité de réflexivité pour approfondir la connaissance en regard de ce qui compose son cadre 

de référence, soit ses propres caractéristiques identitaires, normes personnelles et jugements de 

valeur. C’est l’étape où il·elle tente de reconnaître son propre cadre de référence identitaire et 

culturel, et de s’en éloigner pour lui permettre de « jeter un regard particulier sur l’autre ainsi que 

sur les réalités culturelles qui l’entourent » (El-Hage, 2018, p. 41). Une fois cela fait, 

l’intervenant·e peut se tourner vers la compréhension du cadre de référence de l’autre, qui 

implique qu’il·elle fait preuve de « la capacité d’ouverture et l’intérêt pour les autres cultures » 

(Cohen-Emerique, 2011, cité dans Jimenez et Cousineau, 2016, p. 13). L’intervenant·e, plus 

souvent issu·e du groupe majoritaire ethnique, s’intéresse aux éléments composant le cadre de 

référence de la personne bénéficiant de ses services, à savoir ses caractéristiques individuelles, 

normes culturelles et traditions, valeurs, son contexte social et politique, etc. Ceci peut permettre 

à l’intervenant·e de comprendre entre autres pourquoi son·sa client·e peut penser ou réagir d’une 

certaine façon (El-Hage, 2018). Finalement, Cohen-Emerique (1993; 2015) indique que l’étape 
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de négociation-médiation consiste à trouver un espace commun d’entente dans la communication 

entre l’intervenant·e et son client. Cette étape se situe « dans la phase de résolution des conflits » 

(Cohen-Emerique, 1993, p. 81), lorsque les deux étapes précédentes ont été réalisées. 

  

En utilisant un ensemble de théories, Cohen-Emerique (2007, 2015) a développé la 

Modélisation de l’interaction interculturelle (Figure 1) se basant d’un schéma qui avait été 

élaboré par Mucchielli (1984, cité dans Cohen-Emerique, 2007). Bien que le modèle de Cohen-

Emerique ne soit pas récent, il est tout de même d’actualité et pertinent dans le cadre de cette 

recherche. 

 

Figure 1  

Modélisation de l’interaction intercultrelle (Cohen-Emerique 2007, 2015) 

 

La schématisation présente l’interaction entre l’intervenant·e (je, moi, nous) et la personne 

issue de l’immigration bénéficiant des services (lui, elle, eux). L’interaction entre les deux 

personnes de deux cultures différentes considère le contexte et le cadre de référence de chacune 

des personnes. Le cadre de référence culturel de l’intervenant·e est représenté par sa lunette 

identitaire et les filtres (l’ensemble des malentendus, jugements de valeur et préjugés) pouvant 

venir influencer et teinter sa représentation de la personne auprès de qui il·elle intervient. Cette 



34 

différence de cadre de référence culturel entre les deux acteurs·trices peut engendrer des 

obstacles pouvant se dresser au niveau de la communication entre l’intervenant·e et son·sa 

client·e. L’intervention interculturelle vise ainsi à y pallier. 

 

L’approche interculturelle est également pertinente dans l’analyse et l’intervention du 

phénomène des VBH. Ceci s’explique notamment en considérant que les VBH sont davantage 

associées aux familles qui sont issues de l’immigration, dans un contexte où la multiethnicité est 

en croissance au Québec (Corbeil et al., 2018; Jimenez et Cousineau, 2016). Il importe de 

mentionner d’entrée de jeu que nous considérons que les VBH « ne soient pas exclusives à une 

culture ou à une religion, elles sont toutefois une conséquence d’une culture patriarcale » 

(Jimenez, 2022c, p. 77). Certaines personnes quittent même leur pays pour échapper aux 

violences (Geadah et al., 2013). Sans vouloir allier les VBH aux familles issues de l’immigration, 

les cas signalés jusqu’à présent ici au Québec concernent celles-ci (Geadah et al., 2013; Jimenez 

et al., 2019). C’est pourquoi notre recherche porte sur ces familles. 

 

L’approche interculturelle a été employée à quelques reprises dans l’étude du phénomène 

des VBH, notamment par Jimenez et Cousineau (2016) et Lamboley et al. (2014). Il est possible 

de reprendre la Figure 1 (Cohen-Emerique, 2007, 2015) pour contextualiser l’intervention en 

contexte de VBH dans les établissements de niveau collégial pour témoigner de la pertinence de 

l’approche interculturelle dans ce milieu. Cette approche peut s’articuler dans différents milieux 

de l’intervention, notamment dans le milieu de l’éducation (El-Hage, 2018; Montgomery et 

Agbobli, 2017) dont il est question dans notre étude. Ainsi, afin de comprendre l’expérience des 

intervenant·e·s travaillant auprès des étudiant·e·s cégépien·ne·s issu·e·s de l’immigration vivant 

dans un contexte de VBH, l’utilisation de l’approche interculturelle est pertinente (Jimenez et 

Cousineau, 2016; Lamboley et al, 2014).   

 

Pertinence de la recherche 

Au regard des statistiques sur l’effectif scolaire et sur l’immigration, il est inévitable de 

constater que le nombre d’étudiant·e·s dans les établissements scolaires de niveau collégial au 
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Québec va croître au courant des années à venir. Selon le Gouvernement du Québec (2023), à 

l’échelle de la province, près de 172 000 étudiant·e·s étaient inscrit·e·s dans le réseau collégial au 

Québec à la session d’automne 2022. Il est prévu que ce nombre atteindra plus de 182 000 en 

2025, soit trois années plus tard seulement. Puis en 2032, le nombre d’étudiants inscrits dans le 

réseau collégial devrait atteindre près de 196 000 étudiants inscrits (Gouvernement du Québec, 

2023). Les prévisions indiquent qu’il y aura donc près de 24 000 étudiants de plus dans le réseau 

sur une période de 10 ans. Ceci est une augmentation de plus de 14% de l’effectif (Gouvernement 

du Québec, 2023). Il est possible de croire qu’une partie de cette augmentation sera due à 

l’immigration. En effet, le Sondage provincial sur les étudiants des cégeps (SPEC) administré à 

près de 16 000 étudiant·e·s nouvellement admis·e·s aux études collégiales à l’automne 2016 et à 

l’hiver 2017 dans 43 collèges de la province a fait ressortir que les étudiant·e·s immigrant·e·s et 

issu·e·s de l’immigration représentent plus du quart des étudiants (Gaudreault et Normandeau, 

2018).  

 

Il est possible que des comportements visant le maintien et/ou la restauration de l’honneur 

de la famille ou de la communauté soient observés dans les établissements scolaires. Entre autres, 

il est possible que les frères ou les sœurs de jeunes filles de la famille surveillent ces dernières 

dans l’établissement scolaire pour éviter qu’elles ne commettent des actes allant à l’encontre des 

valeurs propres à la famille (Geadah et al., 2013). En milieu scolaire, certaines filles issues de 

l’immigration peuvent être aux prises avec un dilemme. Elles pourraient vouloir prendre part à 

des activités et à des projets à l’école, ce qui nécessite du temps en dehors des heures de classe, 

tandis que leurs parents pourraient vouloir qu’elles obtiennent les meilleurs résultats possibles en 

consacrant des efforts à leur réussite académique (Arcand, 2018). À l’école, si elles prennent part 

à des activités parascolaires, fréquentent des garçons ou ont une tenue vestimentaire pouvant 

« provoquer » les garçons et attirer leur attention, elles risquent de se faire dénoncer à la famille 

par leurs frères et sœurs après qu’ils·elles aient pu peuvent observer cela dans le milieu scolaire. 

Ceci pourrait ensuite entraîner des représailles à la victime lorsque celle-ci est de retour dans le 

domicile familial (Arcand, 2018). 

 



36 

Les intervenant·e·s et membres du personnel, au nombre de plus de 26 000 dans la 

Fédération des cégeps (Gaudreault et Normandeau, 2018) travaillant dans les établissements de 

niveau collégial, doivent composer avec une clientèle comportant encore plus d’étudiant·e·s 

issu·e·s de l’immigration. Ils·elles doivent ainsi tenir compte du contexte ethnoculturel, de la 

religion et de la langue de ces derniers pour effectuer des interventions adaptées afin d’assurer 

leur sécurité. Ils·elles doivent également favoriser l’intégration de ces étudiant·e·s au milieu et au 

système scolaire et considérer la diversité entre les étudiant·e·s. En considérant ce contexte de 

diversité culturelle et les possibles chocs culturels pouvant être vécus par les étudiant·e·s, il est 

intéressant de se pencher sur la pratique professionnelle des intervenant·e·s psychosociaux·ales et 

les autres membres du personnel dans les établissements scolaires de niveau collégial au Québec.  

 

Objectifs de la recherche 

Quelques questions émergent quant à la pratique des membres du personnel des 

établissements de niveau collégial en regard des VBH. Ont-ils assez de connaissances sur le 

sujet? Sont-ils outillés pour dépister et intervenir dans ces situations? Quelles sont les meilleures 

interventions à faire pour aider les jeunes femmes en tenant compte du contexte spécifique sans 

leur causer préjudice? Pour parvenir à répondre à ces questions concernant un milieu de 

l’intervention multiculturel qui peut être appelé à agir en regard d’une situation de VBH à tout 

moment, il est pertinent de s’intéresser à cette problématique.  

 

Ainsi, l’objectif général de la présente recherche consiste à s’intéresser à la perception des 

intervenant·e·s dans les établissements scolaires de niveau collégial quant aux VBH. Plus 

particulièrement, il s’agit de: 1) cerner les connaissances des intervenant·e·s en regard des VBH; 

2) recenser les défis rencontrés en lien avec le dépistage en contexte de VBH et; 3) recenser les 

défis rencontrés en lien avec l’intervention en contexte de VBH.  

 

Les informations recueillies auprès des intervenant·e·s permettront de se tourner vers la 

recherche de bonnes pratiques et d’interventions adaptées pour les femmes fréquentant le milieu 

collégial et qui sont victimes de VBH. Ce projet de mémoire contribuera ainsi au développement 
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de la recherche portant sur les VBH au Québec, en outillant les intervenant·e·s du milieu 

collégial dans le dépistage de cette problématique et de l’intervention dans un tel contexte. 
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Résumé de l’article 

Les violences basées sur l’honneur (VBH), phénomène mis en lumière au Québec et au 

Canada notamment à la suite de la tragique affaire Shafia, ne sont pas suffisamment connues. De 

ce fait, elles sont certainement sous-représentées statistiquement, étant à la fois sous signalées ou 

même dépistées. Dans les pays occidentaux, y compris au Canada, il s’avère que les VBH 

répertoriées surviennent principalement dans les familles issues de l’immigration qui 

chercheraient à protéger ou rétablir l’honneur de leur famille et de leur communauté. Dans ce 

sens, et du fait que le milieu scolaire accueille un nombre grandissant d’étudiant·e·s issu·e·s de 

l’immigration, s’appuyant sur une approche interculturelle et intersectionnelle, cet article 

s’intéresse aux expériences des intervenant·e·s psychosociaux·ales en milieu collégial 

susceptibles d'intervenir en regard des VBH. Pour ce faire, des intervenant·e·s 

psychosociaux·ales ont répondu à un questionnaire en ligne et participé, individuellement ou 

réunis en groupe de discussion, à des entrevues semi-dirigées. Notre étude analyse, à partir de la 

perception des intervenant·e·s, leur niveau de besoins et de connaissances de même que les défis 

d’intervention rencontrés en matière de VBH, ceci dans le but de proposer des stratégies 

d’actions adaptées au milieu collégial.  

 

Mots-clés: 

Violences basées sur l’honneur (VBH), milieu collégial, intervenant·e·s psychosociaux·ales, 

immigration, dépistage, intervention interculturelle, défis, recommandations



 

Mise en contexte 

Les VBH sont un phénomène auquel les chercheurs·euses universitaires ainsi que les 

institutions et organismes de terrain s’intéressent spécialement depuis l’affaire Shafia, une 

tragédie familiale ayant eu lieu en 2009 (Jimenez et Cousineau, 2016) au cours de laquelle quatre 

féminicides sont survenus en réponse à un manquement perçu à l’honneur familial. Ce drame a 

été commis au sein d’une famille afghane musulmane ayant une structure patriarcale. Ce sont le 

père de famille, son fils aîné et sa femme qui ont assassiné, avec préméditation, les trois filles et 

la première femme du père, qui demeurait avec eux. Bien que les personnes ayant perpétré les 

crimes aient été reconnues coupables de meurtre au premier degré, et bien qu’il n’existe pas 

d’infraction criminelle spécifique aux VBH dans le Code criminel canadien (Jimenez et al., 

2017), le tribunal a tout de même qualifié les quatre meurtres de crimes basés sur l’honneur. 

 

Définition des VBH 

Les travaux des chercheur·e·s, des institutions et des organismes communautaires ont 

depuis permis d’outiller les acteurs·trices de différents milieux de pratique à l’égard du dépistage 

et de l’intervention en contexte de VBH, une problématique qui reste, encore à ce jour méconnue, 

complexifiant d’autant l’intervention dans ce contexte. Pour témoigner de cette complexité, les 

organisations et chercheur·e·s universitaires ont tenté de définir le phénomène des VBH. 

Plusieurs définitions ont ainsi vu le jour, mais aucune n’a encore été universellement reconnue. 

La définition que nous utilisons est celle du Bouclier d’Athéna – Services Familiaux (BASF)1, 

parce que cette définition, qui précise plusieurs caractéristiques des VBH, s’avère large et 

inclusive : 
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La violence basée sur l’honneur est toute forme de violence psychologique, 
physique, verbale, sexuelle, économique et spirituelle motivée par le désir de 
protéger ou de restaurer l’honneur ou la réputation d’un individu, d’une famille ou 
d’une communauté. Cette violence est utilisée pour contrôler le comportement 
social ou sexuel d’une personne afin que celle-ci se conforme aux normes, aux 
valeurs et aux pratiques liées aux traditions ou coutumes d’un groupe donné. Elle 
peut aussi être utilisée en guise de sanction ou de correction du fait d’un 
comportement jugé ou perçu inapproprié. Ce type de violence peut être exercé par 
un ou plusieurs membres d’une même famille y compris la famille étendue ou les 
membres d’une communauté. (2015, p. 8) 

 
L’utilisation du terme « violences basées sur l’honneur » est pour sa part privilégiée à 

celui de « crimes basés sur l’honneur », car il permet de désigner non seulement les meurtres et 

autres actes criminels inscrits au Code criminel canadien, mais aussi l’ensemble des formes de 

violences motivées par la préservation de l’honneur, selon leurs auteurs (Geadah, 2016; Jimenez 

et al., 2017).  

 

Caractéristiques des VBH  

L’honneur est une représentation qui est particulièrement ancrée dans les familles 

patriarcales dans lesquelles il est reconnu que les hommes ont le contrôle et s’assurent du respect 

de l’honneur familial (Kandiyoti, 1988; Rodríguez-Espartal, 2019; Uskul et al., 2022). Dans ce 

contexte patriarcal, il est établi que le père a l’autorité pour déterminer ce qui est convenable et ce 

qui ne l’est pas ; et il incombe essentiellement aux femmes et jeunes filles de la famille de 

préserver l’honneur en adoptant des comportements sexuels (Chesney-Lind, 2006; Ertürk, 2009) 

et sociaux (Geadah et al., 2013 ; Jimenez, 2022a) décents. Ceci implique, a contrario, d’éviter 

différents comportements « occidentaux » jugés outrageants tels que porter du maquillage, porter 

des vêtements inappropriés, ne pas porter le voile, fréquenter des garçons d’une autre religion ou 
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culture et utiliser les réseaux sociaux, avoir des relations sexuelles hors mariage (Al-Gharaibeh, 

2016; Bates, 2017; Chesler, 2010; Cooney, 2014; Gill, 2006; Gill et al., 2012; Jimenez, 2022b). 

 

C’est la perception de la famille du fait qu’il y a eu transgression à l’honneur familial, ou 

pour empêcher une telle transgression, que les VBH ont lieu (Jimenez, 2022b). Ces violences 

peuvent se produire sous plusieurs formes : violences physiques, psychologiques, sexuelles, 

verbales, spirituelles et économiques (Jimenez et Cousineau, 2016). S’apparentant aux violences 

psychologiques, le contrôle excessif est employé afin de limiter les probabilités qu’un acte de 

déshonneur ait lieu. Il se caractérise notamment par un ensemble d’interdictions et d’obligations 

imposées à la personne ayant causé ou pouvant causer un déshonneur (Jimenez, 2022b). Les 

VBH sont considérées comme des violences genrées, car ce sont majoritairement les femmes qui 

en sont victimes. Bates (2021), à partir d’une analyse de cas liés aux VBH par des policiers·ères 

et travailleurs·euses sociaux·ales en Angleterre, établit que dans plus de 90% des cas, ce sont des 

femmes, issues de l’immigration, qui en sont victimes.  

 

Les VBH s’avèrent un phénomène complexe, notamment pour ce qui est du dépistage, 

entre autres à cause des éléments qu’elles ont en commun avec d’autres violences 

interpersonnelles, telles les violences conjugales (VC) et autres violences familiales (VF) 

(Geadah et al., 2013). Par exemple, en VC comme en VBH, la violence peut être commise par le 

conjoint et des violences physiques, psychologiques, sexuelles et un contrôle excessif peuvent 

être employés. Toutefois, elles divergent quant au motif, alors que dans le cas des VBH, ces 

violences sont utilisées essentiellement pour « prévenir un déshonneur ou pour rétablir l’honneur 
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qui a été perdu » (Jimenez et Cousineau, 2016 ; Jimenez et al., 2017). Également, dans le cas des 

VBH, l’ensemble des membres de la famille, nucléaire et élargie, et des membres de la 

communauté, en plus du conjoint, peuvent perpétrer ou être complices de la violence (Bates, 

2021), alors qu’en VC celle-ci est commise exclusivement par le conjoint, et la victime peut 

demander de l’aide des autres membres de la famille ou de la communauté pour tenter d’y mettre 

un terme. Ceci peut avoir pour conséquence d’isoler la victime de VBH, car elle pourrait n’avoir 

personne sur qui compter (Geadah et al., 2013). La préméditation de la violence est une autre 

caractéristique qui s’applique aux VBH, alors que les membres de la famille se concertent pour 

trouver un moyen de punir la personne qu’ils jugent fautive (Chagnon, 2019).  

 

Devant l’absence de définition universelle des VBH et la complexité révélée du 

phénomène, des recherches ont été réalisées auprès d’intervenantes de différents milieux, tels la 

Direction de la protection de la jeunesse (DPJ), les maisons d’hébergement pour femmes victimes 

de violence et le milieu policier (Blum et al., 2016; Harper et al., 2014; Olsson et Bergman, 

2022). Ces recherches (Blum et al., 2016; Harper et al., 2014; Olsson et Bergman, 2022) 

soutiennent la présence de défis et de besoins associés au dépistage et l’intervention en contexte 

de VBH en milieu multiculturel. 

 

Pertinence de la recherche 

Entre 2011 et 2020, dans un mouvement sans cesse croissant, la province de Québec a 

accueilli en moyenne près de 48 000 personnes immigrantes par année, dont plus de la moitié 

proviennent de l’Asie ou de l’Afrique (Robitaille et al., 2023), des régions traditionnellement 
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associées aux VBH (Fondation SURGIR, 2012). La hausse de la population migrante risque de se 

répercuter dans les établissements scolaires de niveau collégial2 qui prévoit conséquemment une 

hausse atteignant près de 22 000 étudiant·e·s, généralement âgé·e·s entre 17 et 20 ans, issu·e·s de 

l’immigration entre 2023 et 2032, soit une croissance de plus de 12% (Gouvernement du Québec, 

2023). 

 

Il est ainsi à prévoir que ces établissements d’éducation deviendront encore davantage 

multiculturels, augmentant dans la foulée le risque pour les intervenant·e·s psychosociaux·ales3 

d’être confrontés à des étudiant·e·s vivant un choc culturel et tentent de s’intégrer et s’adapter au 

mode de vie, normes et valeurs québécoises. Cela étant, il s’avère pertinent de sonder l’aisance de 

ces intervenant·e·s à intervenir vis-à-vis des étudiant·e·s immigrant·e·s en général, et ceux qui 

ont vécu ou pouvant vivre des situations de VBH plus spécialement. 

 

Objectifs de la recherche 

Dans le but ultime de soutenir et accompagner les intervenant·e·s psychosociaux·ales des 

collèges québécois qui sont susceptibles d’être appelé·e·s à intervenir auprès d’étudiant·e·s 

victimes présumées ou avérées de VBH, ou susceptibles de l’être, par l’élaboration d’outils de 

dépistage et d’intervention adaptés à la fois à la problématique des VBH et au contexte 

d’intervention interculturelle en milieu collégial, l’objectif général de la recherche est de 

comprendre l’expérience des intervenant·e·s psychosociaux·ales en situation de VBH. Plus 

spécifiquement, il s’agit de : 1) cerner leurs connaissances de la problématique des VBH; 2) 

identifier les défis que les personnes intervenantes rencontrent en regard du dépistage et de 
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l’intervention liés aux VBH en contexte multiculturel collégial; et 3) préciser leurs besoins 

d’information ou de formation afin de mieux intervenir auprès des étudiant·e·s issu·e·s de 

l’immigration victimes de VBH ou susceptibles de l’être. 

 

L’utilisation de l’approche interculturelle et de l’approche intersectionnelle 

Considérant le contexte multiculturel croissant au Québec, et que les situations de VBH 

répertoriées dans différents milieux d’intervention impliquent des femmes et des jeunes filles 

issues de l’immigration et qui sont originaires de sociétés patriarcales, dans lequel les 

intervenant·e·s psychosociaux·ales des établissements collégiaux du Québec sont appelé·e·s à 

intervenir, l’utilisation conjointe de l’approche intersectionnelle et de l’approche interculturelle se 

révèle pertinente pour analyser les résultats de la collecte de données.  

 

L’approche intersectionnelle  

L’approche intersectionnelle prend en considération l’effet des différentes formes 

d’oppression (Bigaouette et al., 2018; Corbeil et al., 2018; Pagé et Pires, 2015) et systèmes de 

pouvoir (Harper et al., 2014) tels que le patriarcat et le racisme (Bigaouette et al., 2018) qui 

agissent sur les femmes et leurs caractéristiques identitaires (ex. ethnicité, âge, religion) (Jimenez 

et al., 2022). Être une femme (Shields, 2008) et être issue d’une culture minoritaire dans le pays 

d’accueil (Ertürk, 2009) sont deux paramètres considérés dans une analyse intersectionnelle 

particulièrement pertinents dans le cadre de notre étude.  

 

Le cumul des facteurs de vulnérabilité peut engendrer des difficultés d’adaptation et 

d’intégration des femmes à la culture d’accueil à cause de la façon dont la société accentue les 



47 

systèmes d’oppression, dont le cumul de discrimination, s’exerçant à leur égard. Par exemple, 

une société occidentale privilégiant les personnes qui ne sont pas issues de l’immigration, qui 

favorise les hommes sur le marché de l’emploi, et qui appuie le patriarcat peut contribuer à la 

vulnérabilité et l’inadaptation des femmes immigrantes. La société d’accueil pourrait à l’inverse 

mitiger l’effet des systèmes d’oppression et ainsi faciliter l’adaptation à la culture d’accueil pour 

les jeunes femmes, si ces différents systèmes et idéologies étaient mis de l’avant en faveur des 

femmes issues de l’immigration. En contrepartie, l’intervenant·e devra réfléchir à ses privilèges 

d’appartenir au groupe culturel majoritaire. 

 

L’approche interculturelle  

L’approche interculturelle s’intéresse à l’interaction entre deux personnes provenant de 

cultures différentes (Jimenez et Cousineau, 2016; White, 2018).  Elle se base sur l’ouverture face 

aux différentes cultures dans la société et leur acceptation de celles-ci (Llevot, 2006, cité dans 

Botero, 2019). Pour éviter autant que possible la stigmatisation et les préjugés à l’égard des 

personnes issues de l’immigration (White et Gratton, 2017), Cohen-Emerique (1993; 2015) fait 

remarquer que l’intervention interculturelle implique d’abord que les intervenant.e.s effectuent un 

travail d’autoreflexivité leur permettant de prendre conscience de leur cadre de référence. Celui-

ci se construit entre autres par la somme des expériences personnelles (Cohen-Emerique, 2015). 

Cette décentration permet à l’intervenant·e de constater « que d’autres réalités ou d’autres visions 

du monde existent et ont autant de valeur que les siennes » (El-Hage, 2018, p. 41). La deuxième 

étape est la compréhension du cadre de référence de l’autre (Cohen-Emerique, 2015). Ce cadre, 

bien différent de celui de l’intervenant·e, nécessite de la curiosité, de l’écoute et de l’ouverture 
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d’esprit de la part de l’intervenant·e (Jimenez et Cousineau, 2016). Cela pourra lui permettre de 

se mettre au diapason de l’autre (El-Hage, 2018). La dernière étape est la négociation-médiation. 

Lors de celle-ci, l’intervenant·e tente de trouver un terrain avec l’autre, se basant sur la mise en 

commun du cadre de référence de chacun (Cohen-Emerique, 2015).  

 

Méthodologie  

Notre recherche a été effectuée selon une approche mixte à prédominance qualitative. Le 

devis de recherche oriente la collecte de données de façon à recueillir de nouvelles informations 

qui étendront les connaissances en matière d’intervention en contexte de VBH au cadre 

spécifique du milieu de l’enseignement collégial de plus en plus multiculturel. Afin d’atteindre 

les objectifs de recherche, recueillir la perception de l’expérience des intervenant·e·s 

psychosociaux·ales œuvrant en milieu collégial - où se retrouvent des jeunes adultes et 

adolescent·e·s  issu·e·s de l’immigration, possiblement en pleine crise identitaire, cherchant à 

s’établir comme personne à part entière, hors des sentiers jusqu’alors restreints à la famille tout 

en s’intégrant dans une nouvelle culture - s’avère fondamental. Pour y arriver, plusieurs méthodes 

de collecte de données sont utilisées de manière complémentaire : 1) un questionnaire; 2) des 

entrevues de groupe; et 3) des entrevues individuelles. 

 

Les participant·e·s à l’étude ont été recruté·e·s selon une méthode d’échantillonnage non 

probabiliste répondant aux critères d’inclusion et aux visées de l’étude (Etikan et al., 2016; Lewis 

et Sheppard, 2006). Il s’agissait d’être : 1) un·e intervenant·e psychosocial·e; 2) travailler dans un 
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établissement collégial du Québec; et 3) être intervenu·e·s en regard d’une situation de VBH ou 

pouvant être appelé·e à le faire dans le cadre de son travail.  

 

Pour recruter des participant·e·s correspondant à ces critères d’inclusion, et dans le but de 

respecter un échantillon géographiquement diversifié, nous avons ciblé des établissements du 

réseau collégial en nous inspirant des six catégories de régions administratives à travers la 

province du Québec définies dans la typologie de Hirsch et Borri-Anadon4 (2023), utilisée dans 

le Tableau 1.  

 

Toutes les personnes étaient invitées à répondre d’abord au questionnaire et, ensuite, à 

prendre part à une entrevue de groupe pour témoigner de leurs connaissances en regard des VBH. 

L’entrevue individuelle était réservée à ceux·et celles étant déjà intervenu·e·s en contexte de 

VBH invité·e·s à y prendre part pour témoigner de leur expérience d’intervention. En tout, ce 

sont 57 intervenant·e·s psychosociaux·ales 26 établissements collégiaux qui ont répondu au 

questionnaire, et 13 provenant de huit établissements qui ont pris part aux entrevues individuelles 

ou en groupe de discussion. Certain·e·s participant·e·s ont pris part aux deux types d'entrevues 

(n= 4), alors que d’autres ont pris part seulement qu’à l’entrevue de groupe (n = 6) ou 

individuelle (n = 3). 

 

Tableau 1 

Nombre de participant·e·s aux étapes de la collecte de données selon la catégorie de région 

administrative où se trouve l’établissement collégial (Hirsch et Borri-Anadon, 2023) 
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Catégorie de région 

administrative 

Questionnaire Entrevue 

de groupe 

Entrevue 

individuelle 

Région de la zone 

métropolitaine5 

28 6 2 

Catégorie de région 

administrative 

Questionnaire Entrevue de 

groupe 

Entrevue 

individuelle 

Région de la 

couronne métropolitaine6 

5 3 2 

Région avec 

agglomération urbaine 

importante7 

8 0 0 

Région centrale avec 

ville d’accueil des réfugiés8 

8 0 2 

Région éloignée9 2 0 0 

Région éloignée 

affichant une présence 

importante des Premières 

Nations10 

4 1 1 

Inconnu 2 0 0 

 

Résultats  

Les intervenant·e·s psychosociaux·ales sont outillé·e·s pour accompagner les étudiant·e·s 

cégépien·ne·s face à différentes problématiques (suicide, décrochage scolaire, etc.), mais 

beaucoup moins en regard de la victimisation en contexte multiculturel en général, et en contexte 

de VBH en particulier. Cela pourrait faire en sorte qu’ils auront plus de difficultés à reconnaître 

une situation de VBH chez les étudiant·e·s issu·e·s de l’immigration. 
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Donc, afin de répondre aux objectifs de cet article, les résultats seront présentés selon trois 

thématiques. Il sera d’abord question de la perception des intervenant·e·s psychosociaux·ales en 

regard du dépistage et de l’intervention en contexte de VBH. Par la suite, il sera question des 

défis rencontrés lors du dépistage de la problématique. Finalement, les défis lors de l’intervention 

en contexte de VBH vécus par les intervenant·e·s psychosociaux·ales des établissements de 

niveau collégial seront présentés.  

 

Perception des intervenant·e·s psychosociaux·ales en regard du dépistage et de 

l’intervention 

Nous nous sommes intéressés à la perception et l’expérience des intervenant·e·s 

psychosociaux·ales des établissements de niveau collégial quant au dépistage et à l’intervention 

en contexte de VBH. Lors d’une situation de VBH, la plupart des intervenant·e·s nomment vivre 

un sentiment d’impuissance, particulièrement lors de l’intervention. Ce sentiment est en effet 

nommé par près de 70% des participant·e·s aux entrevues : 

[…] C’est comme si on se retrouve où, peu importe la décision qu’on va prendre 
avec elle en l’accompagnant… ce ne sera pas plaisant. […] Beaucoup 
d’impuissance, beaucoup […] (EP10)11 
 
J’ai vécu vraiment de l’impuissance, des remises en question sur mon intervention, 
de me dire « Est-ce que je fais plus que ce que je devrais? » (EP01) 

 
Les intervenant·e·s psychosociaux·ales semblent dépourvu·e·s de moyens dans leur 

démarche d’aide auprès des étudiant·e·s vivant une situation de VBH. Cela s’accompagne de 

défis tant pour le dépistage de la problématique, qu'au niveau de l’intervention dans un tel 

contexte. 
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Défis du dépistage de la problématique de VBH par les intervenant·e·s 

Bien que l’intervention dans le cadre de la problématique des VBH soit au cœur de cet 

article, il n’est pas possible de faire fi du dépistage qui est à la base de toute intervention, car, de 

prime d’abord, il faut identifier la problématique de VBH pour qu’une intervention soit adaptée.  

C’est le résultat du dépistage effectué lors de l’accueil de l’étudiant·e victime qui oriente le choix 

et les démarches de l’intervention. Considérant que les VBH ne sont pas encore suffisamment 

connues de la population générale, les répondant·e·s au sondage ont été questionné·e·s sur ce 

qu’ils·elles connaissent à l’égard de cette problématique (ex. définition, caractéristiques et 

manifestation des VBH). Les participant·e·s ont aussi été intérrogé·e·s sur leur capacité à les 

identifier lorsqu’ils·elles interviennent avec un·e étudiant·e qui en est victime. La totalité des 

46 répondants au questionnaire a indiqué que le dépistage des VBH représente un défi et 83% 

d’entre eux·elles estiment que l’ensemble des membres du personnel de leur établissement n’est 

pas suffisamment formé pour dépister les ces violences. 

 

Manque de connaissance de la problématique de VBH 

Les VBH incarnent une problématique que peu d’intervenant·e·s psychosociaux·ales 

rencontrent au quotidien dans le cadre de leur emploi en milieu collégial. À ce sujet, lorsque 

questionné·e·s sur ce qu’ils savent des VBH, près du tiers des répondants (30%) nomment 

d’emblée qu’ils·elles connaissent peu ou pas la problématique, un fait également révélé par 23% 

des participants aux entrevues : 

Moi, j’ai eu moins, pas du tout en fait, à intervenir dans des situations de violences 
basées sur l’honneur, donc je m’y connais moins […]  Je pense que les gens ne 
savent pas de quoi il s’agit. Puis, je suis en train de réaliser qu’il y a plein, plein 
de choses… tu vois… que j’ai déjà vues, mais c’est passé sous mon radar, parce 
que je n’étais pas outillée. (EP09) 
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Je ne connais pas beaucoup d'informations, mais je souhaite en apprendre 
davantage. Il y a beaucoup d'aspects qui peuvent être inclus dans VBH (mariage 
forcé, mutilation génitale, interruption de grossesse ou mise à terme de grossesses 
non désirées). (QR21)12 

 
Les participant·e·s se disent conscients que les VBH sont une problématique complexe à 

analyser, en soulignant qu’il y a plusieurs éléments à considérer pour les dépister, et que le 

manque de connaissances de peut avoir des impacts sur leur pratique. Notamment, ils·elles 

signalent que le défi d’identification de la problématique aura forcément un impact sur le soutien 

adapté qui pourrait être apporté aux étudiant·e·s concerné·e·s. 

 

Confondre les VBH avec une autre forme de violence interpersonnelle 

Un autre défi rapporté par les participant·e·s interrogés est la difficulté à distinguer les 

VBH en tant que telles, considérant qu’elles peuvent s’imbriquer dans ou se confondre avec une 

autre problématique d’ordre familiale :  

[…] J’ai plus des interrogations à savoir elle est où la ligne entre… je ne sais pas, 
de la violence conjugale ou d’autres aspects au niveau de l’intervention ou… moi, 
je l’avoue, ce n’est pas clair pour moi en fait. (EP09) 
 
Mon premier réflexe : c’est une situation de contrôle excessif ou de violence. Pis 
là, si je raffine un peu ma réflexion parce que, par exemple, j’ai d’autres signes 
qui me dirigent dans cette direction-là, je peux aller dans ce côté-là de la réflexion 
[soupçonner la présence de VBH]. Mais pour moi du contrôle excessif que ce soit 
dans un contexte conjugal, basé sur l’honneur ou pas, pour moi c’est de la 
violence. (EP12) 

 
Le manque de connaissances des caractéristiques particulières des VBH peut faire en sorte 

qu’ils·elles soient confondues avec d’autres problématiques d’ordre familial pouvant comporter 

certaines similitudes, tels la violence conjugale, la violence familiale ou le contrôle excessif. En 
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général, ces problématiques sont davantage connues des intervenant·e·s que les VBH, faisant en 

sorte que la spécificité de la présence de VBH n’est pas reconnue ni dépistée. 

 

Les VBH : une violence genrée 

Un résultat saillant des réponses fournies, autant dans le sondage que dans les entrevues, 

est l’hésitation à affirmer le caractère genré des VBH perçu par les intervenant·e·s interrogé·s. En 

effet, lorsque questionné·e·s sur ce que sont les VBH, 44 % des répondant·e·s au questionnaire 

mentionnent d’emblée que ce sont des violences dont les femmes sont victimes, alors que ce 

pourcentage s’élève à 55% lors des entrevues. Cette hésitation se perçoit dans les citations qui 

suivent qui ne sont pas clairement affirmatives : 

J’imagine que la violence est faite aux femmes qui déshonorent la famille […] 
(QR41) 
 
Ces violences visent, selon moi, davantage les femmes, bien que des hommes 
peuvent également en être victimes s'ils portent atteinte à l'honneur de leur famille 
et de leur communauté. (QR36) 

 
En contrepartie, lorsque questionné·e·s sur qui sont les auteurs·trices des VBH, les 

répondant·e·s signalent que non seulement les hommes (43,4%) peuvent être à l’origine de ces 

violences, mais aussi plus largement, et de manière encore plus probante (cité par 54% des 

répondant·e·s au sondage), les parents et des membres de la famille, incluant autant des hommes 

et des femmes :  

(Ce sont) des violences dirigées vers les femmes par les hommes de leur famille 
afin de les contrôler. (QR22) 
 
[…] je pense que le contrôle vient des parents, mais les parents je crois qu’ils 
peuvent donner des contrats aussi par exemple au frère aîné ou à la cousine […] 
(EP12) 
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[…] Sont réalisés par les hommes de la famille quand une femme/fille commet un 
geste considéré comme portant atteinte à l'honneur de la famille. (QR35) 

 

Lien entre les VBH et les familles issues de l’immigration 

Un défi se présentant aux membres du personnel des collèges qui interviennent auprès des 

étudiant·e·s en situation de VBH est que celles-ci sont souvent associé·e·s aux familles issues de 

l’immigration et à certaines religions : 

Elles [les VBH] concernent davantage certaines cultures […] (QR49) 
 

C'est propre à certaines cultures, que l'immigration rend vulnérable certaines 
personnes à cette réalité […] (QR19) 

 
On comprend de ces citations que les VBH, pour les répondant·e·s, ont lieu au sein de 

groupes culturels et religieux différents des leurs. Près de 23% des répondant·e·s, en répondant à 

ce qu’ils connaissent des VBH, mentionnent qu’elles ont lieu dans « certaines communautés » ou 

qu’elles se basent sur « leurs croyances religieuses ». De même, dans le cours des entrevues de 

groupe comme individuelles, un clivage entre « certaines » et « leur » (à l’opposé du « nous ») se 

constate. Davantage d’informations sont évoquées lors des entrevues: 

[…] Souvent on va le retrouver davantage dans des cultures, comme tantôt elle 
(EP06) a évoqué les musulmanes qui vont être vraiment cloîtrées dans un système 
qui est encore plus que patriarcal où la femme n’a pratiquement pas d’identité 
[…] Elle vit à travers l’homme. L’enfant garçon va avoir plus de droits que la 
femme. Moi, je le vois vraiment dans un système où il y a une culture où la femme 
est très soumise et qu’il y a vraiment des normes sociales qui vont dicter ce qu’une 
femme devrait être […] (EP07) 
 
Surtout que c’est associé de notre point de vue occidental les VBH, c’est un peu 
comme dans le carcan de la religion musulmane. (EP03) 
 
[…] Moi, on dirait spontanément ce qui me vient c’est la notion de contrôle dans 
un sens. On sait que dans les sociétés collectivistes dans le fond c’est la famille, 
c’est le clan d’abord et avant tout […] Et donc on doit avoir les comportements, 
les façons de penser qui sont acceptables pour la société, sinon on risque 
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justement de créer le déshonneur ou de semer une mauvaise réputation pour le 
clan, pour la famille, ce qui fait en sorte que ça a un impact […]  (EP02) 

 
Les situations décrites pourraient avoir l’effet de créer des faux négatifs en laissant croire 

que les VBH ne se produisent que dans les autres cultures. Le risque est plutôt de créer de faux 

positifs en attribuant à une culture, notamment arabo-musulmane, l’exclusivité des VBH même 

lorsque ces familles sont rendues au Québec.  

 

Les intervenant·e·s associent également les VBH aux cultures dites patriarcales et 

collectivistes, dans lesquelles la réputation de la famille est importante et les hommes ont le 

contrôle sur les femmes. Ceci va dans le sens de l’étude de Rodríguez -Espartal (2019) et de 

Courchesne et Simard (2019) qui établissent un lien entre les VBH et les sociétés patriarcales et 

collectivistes.  

 

Défis dans l’intervention pour les intervenant·e·s psychosociaux·ales des établissements de 

niveau collégial 

Ce sont 92,31% des particpiant·e·s ayant une expérience d’intervention en contexte de 

VBH qui considèrent qu’il y a un défi d’intervention auprès des étudiant·e·s dans ce contexte. 

Notamment, les barrières culturelles et religieuses peuvent rendre la communication et la création 

d’un lien de confiance entre l’intervenant·e et la victime plus difficiles. Aussi, dans la sécurité à 

assurer à cette dernière, pour laquelle plusieurs éléments sont à considérer. 
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Barrière culturelle et religieuse entre l’intervenant·e et la victime 

Un des défis de l’intervention en contexte de VBH nommé par les intervenant·e·s 

rencontré·e·s en entrevue est la barrière culturelle et religieuse qui se trouve entre eux·et elles et 

les étudiant·e·s immigrant·e·s avec qui ils·et elles interviennent :  

Parfois aussi je me sens super mal comme, blanche occidentale d’origine 
catholique…Je sais qu’il y a quelque chose auquel je ne peux pas répondre dans le 
besoin d’attachement culturel, dans le besoin d’attachement religieux […] (EP11) 
 
Le fait qu’on soit des Québécois catholiques ou pas, mais il y a un genre de barrière 
culturelle […] Il y en a même qui nous l’ont dit, qui nous ont dit « Tu ne peux pas 
comprendre. Il faudrait que je te fasse un cours de tout ce qui est notre culture pour 
que peut-être tu comprennes un peu plus ma réalité ». (EP07) 
 
[…] Une barrière culturelle peut être difficile à briser avant que l'étudiant·e en 
détresse psychologique puisse se confier. (QR42) 

 
Ces barrières culturelle et religieuse dans le cadre de l’intervention peuvent faire en sorte 

que les victimes seront réticentes à chercher de l’aide parce qu’elles peuvent anticiper que 

l’intervenant·e de l’établissement ne sera pas en mesure d’apporter de l’aide parce qu’il ne sera 

pas capable de comprendre les enjeux culturels. Les victimes veulent pouvoir se sentir comprises 

et ne pas être jugées par l’intervenant·e qui les accueille. 

 

Assurer la sécurité de la victime 

Assurer la sécurité des victimes représente l’objectif principal de l’intervention en 

contexte de VBH, mais cela représente un défi pour les intervenant·e·s psychosociaux·ales des 

établissements collégiaux : 

[Ce sont] des situations souvent complexes car plusieurs acteurs doivent être 
interpellés […] On doit parfois travailler à la changer [la victime] 
d'établissement, travailler avec la sécurité du collège, vérifier que son compte soit 
sécuritaire si on lui envoie un courriel par exemple. (QR29) 
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L’interprétation que j’en fais c’est que je mettrais vraiment la personne en danger 
parce que premièrement, c’est confidentiel, il faudrait l’accord de l’étudiant pour 
ma part. Puis en plus toute la notion de préserver l’espace de consultation. C’est 
difficile, donc d’entrer en contact avec la famille… (EP11) 

 
Considérant la situation familiale de la victime, et la présence possible d’un autre membre 

de la famille ou de la communauté dans l’établissement (ex. membre de la fratrie, cousin·e, 

voisin·e) effectuer une intervention dans l’anonymat et la confidentialité peut poser un défi. Cela 

s’explique par le fait que les membres de la famille peuvent être complices des VBH ou encore 

exercer la surveillance et le contrôle auprès de la victime lorsque celle-ci se trouve au collège 

(Geadah et al., 2013). Tenter d’impliquer un ou plusieurs membres de la famille dans la 

démarche de l’intervention (ex. frère, cousin, oncle), comporte un risque accru pouvant aggraver 

la situation et mettre davantage à risque la victime. Une intervention adaptée sera requise afin 

d’assurer la sécurité des étudiant·e·s vivant une situation de VBH.  

 

Besoins découlant des défis dans le dépistage et l’intervention 

Devant les défis rencontrés en lien avec le dépistage, mais surtout en intervention en 

contexte de VBH, les intervenant·e·s psychosociaux·ales du milieu collégial identifient des 

moyens (formations, guides, outils, etc.) qu’ils·elles estiment bénéfiques pour les aider : 

Au niveau de la formation moi je pense que ça m’intéresserait.  […] Mais je pense 
que ce serait pertinent pour les intervenants de première ligne d’avoir une 
formation pour repérer les indices pis se sentir à l’aise d’intervenir aussi […] 
(EP03) 
 
L’autre bord, d’avoir des outils un peu comme un guide interculturel, c’est des 
outils très très concrets sur… quand on est dans notre bureau et on pense, il faut 
avoir quelque chose de concret. […] C'est ça, arborescence décisionnelle, outil 
d'auto-évaluation ou d'évaluation, espace clinique, formation bien sûr continue, 
parce qu'il y a du roulement dans le monde de l'intervention bien sûr. (EP10) 
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[…] j’irais voir l’équipe d’aide psychosociale pour voir comment on peut 
collaborer, travailler en équipe. (EP02) 
 
Peut-être aussi d’être capable de faire une recension des services spécialisés. 
Mais de s’assurer qu’on puisse les contacter aussi […] (EP11) 

 
Le besoin qui est le plus fréquemment nommé par les répondant·e·s est d’être formé·e·s. 

Ce sont 32 % des intervenant·e·s psychosociaux·ales ayant répondu au questionnaire et 77 % aux 

entrevues, qui ont identifié la formation comme étant un besoin pour l’établissement. Le besoin 

d’être outillé et de pouvoir travailler en multidisciplinarité avec des collègues du même 

établissement ou encore d’organisations gouvernementales ou communautaires à l’extérieur du 

collège est nommé. Ces résultats révèlent des intervenant·e·s psychosociaux·ales voulant être 

davantage soutenu·e·s en regard du dépistage et de l’intervention en contexte de VBH. Ces 

demandes visent à pallier les défis rencontrés et à atténuer le sentiment d’impuissance qu’ils 

ressentent face à cette problématique méconnue susceptible d’être rencontrée dans leur milieu de 

travail.  

 

Discussion 

L’objectif de cet article était, à partir des expériences relatées par des intervenant·e·s 

psychosociaux·ales des établissements collégiaux du Québec, de documenter leurs connaissances 

des VBH. Nous voulions également recenser les défis rencontrés en concernant le dépistage et 

l’intervention en situation de VBH. Le principal défi associé au dépistage est le manque de 

connaissances qui nuit à l’identification d’un cas de VBH, pouvant de ce fait laisser la victime 

sans une intervention adaptée et, conséquemment, la mettre en danger. Au contraire, le manque 

de connaissances pourrait mener à identifier à tort une situation de VBH, notamment en raison 
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des idées préconçues au sujet des VBH, notamment en lien avec la culture et la religion au sein 

desquelles ces violences peuvent avoir lieu. Certain·e·s participant·e·s à notre étude mentionnent 

d’ailleurs qu’elles ont lieu dans « certaines communautés » et dans « certaines religions ». La 

différence de culture et de religion entre l’intervenant·e et l’étudiant·e est d’ailleurs un défi 

soulevé en intervention, notamment pour la création d’un lien de confiance. Assurer la sécurité 

des étudiant·e·s victimes s’avère également un défi en raison du nombre d’auteurs·trices 

possibles de la violence, de la multiplicité d’étapes devant être effectuées et des précautions 

devant être prises afin d’établir un filet de sécurité autour de l’étudiant·e, lorsque requis.  

 

Les défis rapportés en lien avec le dépistage et l’intervention en contexte de VBH 

paraissent être à l’origine du sentiment d’impuissance que les intervenant·e·s rapportent et en 

conformité avec les résultats de Harper et al. (2014) et Jimenez et al. (2019). Pour contrecarrer les 

défis rencontrés, les intervenant·e·s proposent divers moyens favorables au développement de 

leurs connaissances et habiletés en matière de VBH. Nous sommes d’avis qu’il est primordial de 

fournir aux intervenant·e·s psychosociaux·ales différents moyens et outils, et en premier lieu de 

la formation dans le milieu d’emploi pour les accompagner et soutenir dans les étapes du 

dépistage et de l’intervention. Camper les formations et les outils mis au service des 

intervenant·e·s dans les approches intersectionnelle et interculturelle serait bénéfique afin 

qu’ils·elles se tournent davantage vers la compréhension du vécu des étudiant·e·s, 

majoritairement des femmes, issues de l’immigration, victimes de VBH. Cela permettrait de 

lutter contre les préjugés, faciliterait le dépistage d’une situation de VBH, et aiderait 

l’établissement du lien de confiance crucial pour l’intervention. En cohérence avec Olsson et 
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Bergman (2022), nous sommes d’avis que les VBH pourraient être un sujet intégré au cursus 

scolaire de certains programmes académiques voués à former les intervenant·e·s 

psychosociaux·ales. Ceci pourrait leur permettre, d’entrée de jeu, d’avoir des compétences de 

base permettant d’assurer la sécurité d’étudiant·e·s en situation de VBH. 

 

Notes 

 
1 Le Bouclier d’Athéna - Services familiaux (BASF) est « un organisme communautaire sans but lucratif qui offre 

des services professionnels de soutien, d'intervention et de prévention culturellement et linguistiquement adaptés aux 

besoins des femmes victimes de violence familiale et leurs enfants ainsi qu'aux membres des communautés 

ethnoculturelles. » (BASF, s.d.) 

2 Au Québec, le niveau collégial est le niveau de scolarité qui survient après l’école secondaire et avant l’université. 

Il s’agit du premier niveau d’enseignement dans l’enseignement supérieur. (Immigrant Québec, 2023) 

3 En milieu collégial, les intervenant·e·s psychosociaux·ales sont des personnes effectuant des interventions 

ponctuelles ou de crise, des évaluations ou encore des rencontres de suivi pour apporter du soutien aux étudiant·e·s, 

dans le but de les aider avec les difficultés qu’ils·elles vivent. Pour le Réseau intercollégial de l’intervention 

psychosociale (RIIPSO) (2023), les intervenant·e·s psychosociaux·ales sont constitué·e·s du « Psychologue, 

travailleur social, psychoéducateur, éducateur spécialisé, intervenant de milieu, sexologue, technicien en travail 

social et technicien en éducation spécialisée ». 

4 La province de Québec est divisée selon 17 régions administratives. La division de la province en régions sert de 

« cadre à l'activité des ministères et des organismes publics » (Office québécois de la langue française [OQLF], 

1998). La typologie est représentée sous formes de fiches régionales où chaque région administrative génère une 

fiche avec notamment des données démographiques. L’élaboration de ces fiches permet d’illustrer la diversité 

notamment sur le plan démographique des régions administratives (Hirsch et Borri-Anadon, 2023). Les fiches 

incarnent un outil permettant d’identifier les besoins en matière de services à offrir dans chaque région 

administrative. 
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5 Composée des régions administratives Montréal et Laval (Hirsch et Borri-Anadon, 2023). 

6 Composée des régions administratives Lanaudière, Laurentides et Montérégie (Hirsch et Borri-Anadon, 2023). 

7 Composée des régions administratives Capitale-Nationale, Estrie et Outaouais (Hirsch et Borri-Anadon, 2023). 

8 Composée des régions administratives Mauricie et Centre-du-Québec (Hirsch et Borri-Anadon, 2023). 

9 Composée des régions administratives Bas-Saint-Laurent et Chaudière-Appalaches (Hirsch et Borri-Anadon, 2023). 

10 Composée des régions administratives Saguenay-Lac-Saint-Jean, Abitibi-Témiscamingue, Côte-Nord, Gaspésie-

Îles-de-la-Madeleine et Nord-du-Québec (Hirsch et Borri-Anadon, 2023). 

11 L’anonymisation « EP » désigne « entrevue participant ». Le nombre placé à la suite de EP désigne le numéro du 

participant aux entrevues. 

12 L’anonymisation « QR » signifie « questionnaire répondant ». Le nombre placé à la suite de QR désigne le numéro 

du répondant au questionnaire. 
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Chapitre 3 : Discussion et conclusion générale 

 



 

L’événement de l’affaire Shafia en 2009 a permis de signaler l’émergence des VBH au 

Québec. Depuis, la problématique est davantage questionnée et étudiée par différent·e·s 

chercheurs·euses et organisations qui tentent de parfaire leurs connaissances et pratiques à 

l’égard de ces violences, en plus de sensibiliser la population générale et les intervenant·e·s des 

différents milieux de l’intervention (Arcand, 2018; Chagnon, 2019; Courchesne et Simard, 2019; 

El-Hage, 2019; Geadah et al., 2013; Harper et al., 2014; Jimenez 2022a, 2022b, 2022c; Jimenez 

et Cousineau, 2016; Jimenez et Cousineau, 2017; Jimenez et al., 2017; Jimenez et al., 2019; 

Jimenez et al., 2022; Kamateros et Nahabedian, 2016; Lys Grenier, 2019; Pontel, 2017; Tanguay, 

2020). Tant au Québec qu’ailleurs au Canada et dans le monde, les études en regard des VBH se 

multiplient. Le portrait de ces violences est de plus en plus détaillé et les pratiques d’intervention 

sont davantage explorées. Toutefois, la documentation présentant le portrait de ces violences dans 

le milieu scolaire, particulièrement dans les établissements de niveau collégial, demeure mince. 

 

Ce chapitre du mémoire a pour but d’analyser les résultats obtenus pour témoigner de 

l’atteinte des objectifs de la recherche :  1) recenser les défis rencontrés en lien avec le dépistage 

et l’intervention en contexte de VBH et; 2) proposer des interventions efficaces en regard de cette 

problématique.  

 

Pour y parvenir, les résultats obtenus par le biais du questionnaire et des entrevues seront 

mis en relation avec des résultats obtenus lors d’autres recherches scientifiques concernant les 

VBH. Également, nos données de recherche seront analysées à partir de la complémentarité de 

deux cadres théoriques : l’intersectionnalité et l’interculturalité. En raison de l’absence d’études 

sur l’intervention en contexte de VBH en milieu collégial, nos résultats seront confrontés à ceux 

qui émergent des autres milieux de l’intervention. Nous présenterons ainsi les défis que les 

intervenant·e·s identifient en regard du dépistage de la problématique, recensant ce qu’ils·elles 

connaissent des VBH. Par la suite, les défis en regard de l’intervention seront analysés, tout 

comme les besoins des intervenant·e·s qui découlent de ces défis.  
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Défis au niveau du dépistage de la problématique de VBH par les intervenant·e·s 

Le dépistage est une étape qui s'effectue d’entrée de jeu à la suite de la prise de contact 

avec l’aidé·e. Selon nos résultats, les intervenant·e·s sont quasi unanimes au fait que le dépistage 

d’une situation de VBH représente un défi pour eux·elles et qu’ils·elles ne sont pas suffisamment 

aguerri·e·s pour l’effectuer. Il y a d’ailleurs quelques thématiques saillantes dans nos résultats qui 

peuvent témoigner de ce défi au niveau du dépistage. D’abord le manque de connaissance de la 

problématique des VBH est le premier défi de dépistage qu’il est possible de soutirer de nos 

résultats. En effet, pour être en mesure d'identifier une problématique, il faut connaître ses 

différentes caractéristiques qui la composent. Sans cela, il est possible de se retrouver avec des 

faux positifs ou encore des faux négatifs, c’est-à-dire d’identifier une situation comme un cas de 

VBH alors que ce n’est pas un cas de VBH, ou encore d’identifier un cas de VBH comme une 

autre problématique. Identifier à tort des cas de VBH pourrait avoir comme effet la stigmatisation 

de certaines communautés (Jimenez et al., 2019) alors qu’à l’inverse, ne pas identifier un cas de 

VBH en le confondant avec une autre problématique familiale pourrait influencer l’aide apportée 

à la victime (Jimenez et Cousineau, 2016). Développer des connaissances en regard des VBH 

s’avère ainsi primordial pour éviter la stigmatisation de certains groupes, mais également dans 

l’optique d’effectuer des démarches d’aide et d’offrir des services étant adaptés à la situation de 

la personne victime.  

 

Il est possible de constater que le manque de connaissances des VBH peut s’expliquer 

entre autres par un manque d’expériences personnelles et professionnelles des intervenant·e·s 

psychosociaux·ales en contexte de VBH. Nos résultats soutiennent que peu de personnes ont été 

en contact avec une situation de VBH, ou que si elles ont été en contact, n’ont pas su l’identifier. 

Cela est cohérent avec l’Enquête préliminaire sur les crimes dits « d’honneur » au Canada 

(Muhammad, 2010) et le rapport du Conseil du statut de la femme (CSF) sur les VBH (Geadah et 

al., 2013), qui rapportent tous les deux moins de 20 cas de VBH étant survenus au Canada dans 

la décennie au début du siècle. De surcroît, parmi ces cas de VBH, un d’entre eux a été médiatisé 

davantage que les autres au Québec, celui de l’affaire Shafia où la famille résidait à Montréal. 

C’est d’ailleurs à cette situation que font référence la majorité des recherches qui concernent les 
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VBH (Assalih, 2019; Courchesne et Simard, 2019; CSF, 2013; Harper et al., 2014; Jimenez, 

2022a, 2022c; Jimenez et Cousineau, 2016; Jimenez et al., 2017, 2019, 2022; Pontel, 2019; 

Tanguay, 2020). Cet événement, qui a été une porte d’entrée vers les VBH pour la population 

générale, est présenté sous forme d’un « crime d’honneur », alors que ce sont les quatre 

féminicides s’étant produits qui sont mis de l’avant par les médias. Toutefois, cela peut créer une 

idée préconçue au sein de la population selon laquelle les violences se produisant au nom de 

l’honneur terminent toujours par des meurtres. D’ailleurs les intervenant·e·s ayant pris part à 

notre étude reconnaissent qu’ils·elles connaissent les formes de VBH les plus « extrêmes », mais 

pas toutes les autres formes et manifestations pouvant se trouver dans le continuum des VBH. Le 

terme « VBH », comme mentionné précédemment, fait référence à un plus grand spectre de 

formes de violence que le terme « crimes d’honneur », qui fait référence aux infractions 

punissables au sens de la loi. Ceci vient ainsi appuyer notre choix de terminologie ayant été 

précédemment présenté. Toutefois, Pontel (2019) met en garde face à la terminologie employée 

pour parler des VBH, alors que le langage lié à l’« honneur » choisi pourrait stigmatiser plusieurs 

communautés. 

 

Le manque de connaissances face aux VBH peut également entraîner une mauvaise 

identification de la violence en la confondant avec d’autres violences interpersonnelles, 

notamment la violence conjugale et les autres violences familiales. Nos résultats montrent 

d’ailleurs que les intervenant·e·s peuvent avoir de la difficulté à tracer une limite claire entre les 

VBH et la VC et les autres violences familiales, comme il est rapporté dans l’étude de Jimenez 

(2022c) réalisée auprès d’intervenant·e·s en maison d’hébergement pour femmes en difficulté. 

D’ailleurs, ces violences s’inscrivent dans le continuum des VBH (Jimenez, 2022c). Tel 

qu’illustré précédemment, ces violences partagent plusieurs caractéristiques qui sont communes 

aux VBH. Entre autres, tel que nomme un·e participant·e, le contrôle excessif peut se manifester 

tant dans la VC que dans les VBH. Geadah et al. (2013, p. 21) soutiennent d’ailleurs qu’un des 

courants de pensée au Québec faisant surface est que « les crimes d’honneur ne diffèrent pas 

vraiment des violences familiales », ce qui peut expliquer pourquoi les intervenant·e·s peuvent 

identifier à tort ces dernières.   
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Nos résultats illustrent également que les intervenant·e·s associent les VBH aux familles 

issues de l’immigration. Cela est cohérent avec le fait qu’au Québec, les VBH sont associées aux 

familles issues de l’immigration (Jimenez, 2022b). Cela est également cohérent avec les 

statistiques de la prévalence des VBH qui illustrent qu’elles ont lieu dans des familles et 

communautés de différentes régions de l’Asie et de l’Afrique (Fondation SURGIR, 2012). 

Certain·e·s intervenant·e·s spécifient même à l’occasion que ce sont des violences qui se 

déroulent dans des familles de confession musulmane. Toutefois, Olsson et Bergman (2022) 

soulignent que les intervenant·e·s reconnaissent le piège qu’il y a à identifier les VBH et les 

associer à un groupe culturel et/ou religieux particulier. Cela risque de stigmatiser ce même 

groupe. C’est pourquoi pour les intervenant·e·s, tenter d’adopter une approche interculturelle qui 

passe par l’ouverture à l’autre notamment à ses normes et traditions culturelles peut aider à 

faciliter sa compréhension de celui-ci (Cohen-Emerique, 2015). Lamboley (2022) soutient 

d’ailleurs que cette approche est bénéfique en vue de ne pas attribuer systématiquement une 

problématique à une culture ou communauté en particulier. 

 

Bien que certain·e·s intervenant·e·s n’aient aucune expérience en contexte de VBH et/ou 

ne connaissent pas ces violences, la plupart croient qu’il s’agit de violences faites aux femmes. 

Cela va dans le même sens que Geadah et al. (2013) et Gill et al. (2012), qui soulignent que les 

VBH sont des violences genrées, alors que les femmes sont davantage victimes. Ceci peut 

s’expliquer entre autres par la médiatisation des cas de VBH ayant eu lieu dans les familles issues 

de l’immigration au Québec dans lesquelles ce sont des femmes qui ont été victimes des 

violences. Puis, en considérant le pays d’origine et la religion des familles dans lesquelles les 

VBH se produisent, les intervenant·e·s peuvent effectuer une association avec le patriarcat qui, 

tel que mentionné précédemment, est un système selon lequel les hommes ont le contrôle dans la 

famille et où les femmes doivent leur obéir (Chesney-Lind, 2006; CSF, 2013; Idriss, 2022; 

Kandiyoti, 1988; Niaz, 2003; Rodríguez-Espartal, 2019; Uskul, 2022). Ainsi, nous croyons que 

l’utilisation de l’approche intersectionnelle fait sens, car elle permet d’analyser la situation de 

chaque individu selon plusieurs éléments identitaires tels son âge, sa culture, sa religion, sa 
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relation avec les membres de sa famille, son statut migratoire et sa langue en regard des systèmes 

d’oppression tels le patriarcat et le racisme (Harper et al., 2014; Hong, 2014; Korteweg, 2012; 

Korteweg, 2014; Sanberg et Janssen, 2018). Cette approche est particulièrement utilisée pour 

analyser le vécu et la vulnérabilité des femmes victimes issues de l’immigration. L’approche 

intersectionnelle peut être un outil qui pourrait permettre aux intervenant·e·s d’accroître leur 

compréhension de la situation de vie des étudiant·e·s en analysant le portrait de l’étudiant·e selon 

l’interaction de l’ensemble des éléments identitaires de l’étudiant·e et les systèmes d’oppression 

qui l’entourent. Cette analyse s’avérerait également bénéfique au niveau de l’orientation des 

services à l’endroit de la victime. Les intervenant·e·s doivent toutefois faire preuve de 

discernement lorsque vient le temps de dépister une situation de VBH, alors que des hommes 

peuvent parfois être victimes de ces violences (notamment dans le cas des membres de la 

communauté 2sLGBTQIA+), bien que cela soit plus rare. Un travail doit être effectué auprès 

d’eux·elles afin qu’ils·elles connaissent davantage ce que sont les VBH, mais également pour 

qu’ils·elles puissent faire face aux différents défis pouvant être rencontrés dans le dépistage. 

 

Défis dans l’intervention pour les membres du personnel des établissements de niveau 

collégial 

En ce qui concerne l’intervention, il est rapporté par la quasi-totalité des membres du 

personnel étant intervenu dans une situation de VBH, qu’il y a un défi quant à l’intervention dans 

un tel contexte, à commencer par la barrière culturelle. Cette barrière culturelle représente un 

obstacle tant pour les intervenant·e·s psychosociaux·ales et autres membres du personnel, que 

pour les étudiant·e·s désirant d’obtenir de l’aide. Nos résultats soutiennent que certains 

participant·e·s croient que les étudiant·e·s peuvent être réticents d’aller se confier à quelqu’un qui 

pourrait ne pas comprendre leur réalité et ne pas être en mesure d’apporter de l’aide, et ce, malgré 

leur besoin de soutien. Dans le même sens que Lamboley (2022), nous croyons que l’implication 

d’interprètes auprès des étudiant·e·s lors des interventions s’inscrirait bien dans une approche 

interculturelle. Cela pourrait contribuer à la recherche de services de la part des étudiant·e·s, et à 

leur sentiment de sécurité en plus de faciliter la communication entre eux·elles et les 

intervenant·e·s psychosociaux·ales.  
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Les intervenant·e·s psychosociaux·ales peuvent alors éprouver un sentiment d’imposteur 

alors qu’ils·elles peuvent être les seules personnes ayant le mandat d’effectuer des suivis pour ce 

genre de situation, sans toutefois comprendre la réalité culturelle et familiale des étudiant·e·s 

(Geadah et al., 2013). Cela sous-tend ainsi la pertinence que les intervenant·e·s se dotent de 

l’approche interculturelle en intervention en contexte de VBH, en cohérence avec Jimenez et 

Cousineau (2016) qui analysent ce phénomène selon cette approche. En se référant à la 

Modélisation de l’interaction interculturelle de Cohen-Emerique (2007, 2015) dont il a été 

question précédemment, les intervenant·e·s doivent tenter de se décentrer de leur propre réalité et 

tenter d’être sensibles à celle des étudiant·e·s en outrepassant les filtres teintant sa perception 

qu’ils·elles ont des ceux·celles-ci en faisant preuve d’ouverture et de curiosité à leur égard. Ceci, 

pour ensuite tenter d’atteindre un espace de communication optimal, qui s’avère bénéfique pour 

l’établissement du lien de confiance, sur lequel les professionnel·le·s doivent miser, et pour 

entamer un processus d’aide (Cohen-Emerique, 1993; Corbeil et Marchand, 2006; CSF, 2013; 

Migeon, 2019), mais peut représenter un défi (Harper et al., 2014; Rhodet, 2019).. Lamboley 

(2022) met toutefois en garde par rapport à la décentration qui peut être difficile, particulièrement 

pour les étudiant·e·s qui, selon leurs normes familiales et communautaires, peuvent ne pas parler 

de leurs enjeux familiaux.  

 

Assurer la sécurité des étudiants·e·s aux prises avec une situation de VBH est un autre 

défi d’intervention identifié par les intervenant·e·s en raison de la multiplicité de personnes 

perpétrant les violences et les différentes étapes à réaliser afin d’assurer un filet de sécurité autour 

des victimes. C’est d’ailleurs un défi identifié par les intervenant·e·s dans l’étude du CSF (2013), 

de Harper et al. (2014) et de Jimenez et al. (2019). En contexte scolaire, il est possible de 

transposer l’implantation de la recommandation du CSF (2013) concernant l’absentéisme des 

élèves des écoles dans les établissements de niveau collégial. Cela étant, les professeur·e·s 

devraient être assidu·e·s au niveau de la prise de présence des étudiant·e·s pour pouvoir signaler 

« les absences prolongées ou la disparition sans explication de jeunes élèves vulnérables au 

mariage forcé ou à d’autres formes de VBH » (Geadah et al., 2013, p. 162). Cela peut s’avérer 

pertinent dans les cas où l’isolement social, la séquestration et un renvoi dans le pays d’origine à 
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des fins de mariage arrangé ou forcé sont employés à l’endroit de la victime. Le signalement des 

absences s’inscrit donc dans une démarche pour assurer la sécurité des étudiant·e·s. Également, à 

des fins de sécurité, nous appuyons l’adoption du contrôle excessif comme un motif de 

compromission dans la LPJ au provincial, ainsi que l’instauration de lois fédérales pour contrer 

des violences faisant partie des VBH, tels le mariage forcé et la polygamie, car ces lois viennent à 

elles seules encadrer ces formes de violence et contribuent à assurer la sécurité des victimes.  

 

Puis, la mise en place d’un filet de sécurité autour des victimes passant par le travail 

multidisciplinaire est une solution qui fait sens pour accompagner les étudiant·e·s afin d’assurer 

leur sécurité. Il importe donc de connaître les ressources et intervenant·e·s outillé·e·s en regard 

des VBH et de les solliciter dans l’intervention. Nous sommes également d’avis, comme 

certaines recherches avancent (Geadah et al., 2013; Harper et al., 2014; Lamboley et al., 2014; 

Van Vossole et Gilbert, 2011), que les interventions réalisées doivent non seulement favoriser la 

sécurité des étudiant·e·s, mais également leur sentiment de pouvoir sur leur vie et leur autonomie, 

c’est-à-dire de les amener progressivement à effectuer des étapes de leur recherche d’aide et de 

sécurité par eux·elles-mêmes, tout en étant accompagné·e·s. 

 

Vécu et besoins et pistes de solution pour les intervenant·e·s lorsqu’ils·elles interviennent en 

contexte de VBH 

Les défis à l’égard du dépistage et de l’intervention en contexte de VBH nommés par les 

intervenant·e·s psychosociaux·ales et membres du personnel ont permis de dégager quelques 

conclusions quant à leur vécu, mais également leurs besoins en regard du dépistage et de 

l’intervention. D’abord, les participant·e·s à notre étude ont rapporté de l’information quant à 

leur vécu émotionnel en intervention. L’impuissance est le sentiment qui est partagé par le plus 

grand nombre d’entre eux·elles. Ce sentiment évoqué est cohérent avec le fait que plusieurs 

d’entre eux·elles ne savent pas quoi faire lorsqu’ils font face à une telle situation. L’impuissance 

vécue par les intervenant·e·s est également mise de l’avant par Assalih (2019), Harper et al. 

(2014), ainsi que Jimenez et al. (2019) qui soulignent également que les intervenant·e·s sont 

dépourvu·e·s de moyens lorsqu’ils·elles se trouvent face à une situation de VBH. Elle se 
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manifeste notamment pour deux raisons, soit de ne pas maîtriser l’intervention en contexte 

interculturel et de ne pas maîtriser la VBH. Ce sentiment fait sens lorsqu’on prend en 

considération les nombreux défis dans le dépistage et l’intervention auxquels les intervenant·e·s 

font face.  

 

Les résultats de notre recherche soulignent que les intervenant·e·s sont à court de 

ressources pour les accompagner dans le dépistage et l’intervention de situations de VBH. Pour y 

pallier, ils·elles ont identifié certains besoins pour les aider dans leur pratique. Entre autres, le 

besoin d’avoir accès à de la formation dans leur milieu de travail, notamment pour l’étape du 

dépistage. Ce résultat est d’ailleurs cohérent avec la conclusion de plusieurs autres recherches 

(Harper et al., 2014; Jimenez, 2022c; Kamateros et Nahabedian, 2016; Van Vossole et Gilbert, 

2011) qui soulignent que la formation des intervenant·e·s doit se poursuivre.  Cette dernière 

permettrait, de prime abord, de sensibiliser les membres du personnel face aux VBH en abordant 

du contenu théorique sur les définitions des VBH, les caractéristiques des VBH à considérer lors 

du dépistage et les pièges à éviter lors du dépistage, notamment celui d’associer 

systématiquement les VBH aux familles issues de l’immigration. En réponse à leur besoin 

d’avoir accès à du contenu le plus concret possible, des vignettes cliniques pourraient être 

incluses, de sorte que les intervenant·e·s puissent mettre en pratique le contenu assimilé lors de 

la formation. Cela pourrait ainsi les amener à développer un sentiment de pouvoir d’agir dans 

l’intervention, plutôt que l’impuissance qu’ils·elles vivent actuellement.  

 

L’émergence des cas de VBH soulève également un autre aspect de la formation, à savoir 

la formation au niveau scolaire. Les cursus scolaires des programmes inhérents à l’intervention 

psychosociale abordent peu ou pas du tout le concept des VBH. Une intervenante de l’étude 

d’Olsson et Bergman (2022) a d’ailleurs mentionné que l’absence de cours sur les VBH 

contribue directement à ne pas savoir comment dépister cette problématique et intervenir dans un 

tel contexte. Le cursus scolaire des intervenant·e·s psychosociaux·ales, tant au niveau collégial 

qu’universitaire, comprend de la théorie sur différentes problématiques liées à la criminalité, à 

l’intervention en contexte familial et à l’intervention en contexte interculturel. La problématique 
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des VBH pourrait ainsi être abordée dans le cadre d’un des cours offerts. Nous croyons que cet 

ajout au cursus scolaire de l’ensemble des programmes d’étude au collège et à l’université en 

intervention psychosociale permettrait, du moins, à sensibiliser les intervenant·e·s aux VBH 

pour leur entrée sur le marché du travail. 

 

Dans le but d’avoir un outil simple et leur permettant d’avoir des éléments concrets se 

fier, l’élaboration d’une affiche informative pouvant être exposée dans les différents 

établissements et un guide d’intervention remis aux intervenant·e·s a été proposée par ces 

derniers·ères. L’affiche s’adresserait tant aux intervenant·e·s qu’aux étudiant·e·s des collèges et 

pourrait comporter les caractéristiques des VBH nécessaires à leur dépistage, mais aussi des 

directives plus générales sur quoi faire et/ou qui contacter lors d’un cas avéré de VBH. Il a été 

proposé que le guide comporte une arborescence décisionnelle. Cela illustre d’autant plus la 

recherche d’outils concrets pour les intervenant·e·s. Toutefois, considérant la variabilité des 

situations de VBH dans lesquelles une multitude de facteurs interagissent, cette arborescence 

pourrait suggérer des interventions, mais ne pourrait pas systématiquement s’avérer la marche à 

suivre dans chaque situation. Elle pourrait donc servir à titre de guide d’accompagnement pour 

les intervenant·e·s dans leurs interventions.  

 

Ensuite, l’idée d’un guide interculturel a été évoquée. Cette proposition s’inscrit bien 

dans le contexte interculturel que s’inscrivent les VBH et en considérant le choc culturel et les 

incompréhensions que les intervenant·e·s indiquent vivre avec les étudiant·e·s issu·e·s avec qui 

ils·elles interviennent. Ce guide interculturel s’avérerait complémentaire aux outils existants et à 

la formation et l’affiche pouvant être élaborées. En lien avec l’approche interculturelle, il 

pourrait offrir des balises aux intervenant·e·s pour qui la difficulté de communication avec les 

étudiant·e·s est importante et pour qui la décentration et la compréhension du cadre de référence 

de l’autre représentent un défi. Cohen-Emerique (2015) met toutefois en garde que pour 

favoriser l’adoption d’une approche interculturelle au sein d’un établissement, ce sont 

l’ensemble des membres du personnel de l’établissement qui doit avoir un intérêt et une 

ouverture d’esprit envers l’interculturalité. Ainsi, ces membres du personnel doivent souhaiter 
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développer leur ouverture face aux autres pour que les changements effectués dans 

l’établissement perdurent et soient efficaces. 

 

Pour faciliter la création du lien de confiance entre les étudiant·e·s et les membres de 

l’équipe psychosociale, nous croyons que l’embauche d’intervenant·e·s psychosociaux·ales 

issu·e·s de l’immigration dans le but d’avoir une équipe psychosociale multiethnique pourrait 

s’avérer bénéfique. En effet, cela pourrait simplifier la rencontre interculturelle avec les 

étudiant·e·s, car l’étape de décentration et de compréhension du cadre de référence de l’autre 

pourrait déjà avoir été faite, étant donné leur vécu et expérience personnels. Les étudiant·e·s 

pourraient également se sentir plus à l’aise d’aller chercher l’aide, car ils auraient la conviction 

que la personne pourrait davantage être en mesure de comprendre leur réalité. Nous convenons 

ainsi que les VBH sont une problématique d’ordre interculturel et intersectionnel à laquelle les 

intervenant·e·s psychosociaux·ales des établissements de niveau collégial doivent faire face pour 

assurer la sécurité des étudiant·e·s. 

 

Finalement, les intervenant·e·s nomment le besoin de travailler en multidisciplinarité tant 

avec des collègues à l’interne (ex. psychologue, psychoéducateur·trice, travailleur·euse social·e 

[TS], technicien·ne en éducation spécialisée [TES], professeur·e, etc.) qu’avec des ressources à 

l’externe (ex. DPJ, police, organisme communautaire, etc.) pour obtenir du soutien au niveau du 

dépistage et de l’intervention en contexte de VBH. En accord avec Harper et al. (2014), la mise 

en place d’une « cellule d’urgence en intervention liée à l’honneur » (p.82) permettrait non 

seulement de répondre au besoin des intervenant·e·s de travailler en collaboration avec des 

personnes outillées en matière de VBH, mais également d’offrir un service accessible. De son 

côté, l’instauration d’un filet de sécurité implique forcément la présence de ressources et 

d’intervenant·e·s qui savent quoi faire en réponse à une situation de VBH. Ces ressources 

peuvent entre autres offrir un espace de discussion aux victimes, offrir de l’hébergement au 

besoin, mais aussi effectuer une évaluation de la dangerosité de la situation dans le cas où 

l’intervenant·e de l’établissement scolaire de niveau collégial ne soit pas en mesure de la 

réaliser.  
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Retombées scientifiques et cliniques de la recherche 

Cette recherche contribue à enrichir le corpus de données et de connaissances déjà 

existantes en matière de VBH, en ajoutant des données quant aux intervenant·e·s 

psychosociaux·ales et membres du personnel travaillant dans les établissements scolaires de 

niveau collégial pouvant intervenir en contexte de VBH. Précédemment, les recherches 

concernaient davantage les maisons d’hébergement en violence conjugale et la DPJ, sans 

toutefois s’intéresser au milieu scolaire. Toutefois, la réalisation de notre recherche permet de 

dégager les défis liés au dépistage et à l’intervention que vivent les intervenant·e·s 

psychosociaux·ales et membres du personnel œuvrant dans le milieu de l’éducation. Il est 

maintenant possible de comparer les défis, le vécu et les besoins des intervenant·e·s des différents 

milieux d’intervention. 

 

En référence à la question « est-ce qu’un chercheur Homme, Blanc et non-Immigrant est 

légitimé à étudier les VBH des femmes issues de l’immigration à partir d’une approche 

féministe? », j’ai réussi à pallier au biais qu’il pouvait y avoir. Ceci a été possible en se collant 

aux récits fournis par les participant·e·s qui agissaient d’intermédiaire entre moi et les femmes 

victimes de VBH. Également, l’utilisation conjointe de l’approche intersectionnelle, qui permet 

l’analyse de l’individu par l’ensemble de ses caractéristiques identitaires qui sont influencées par 

les systèmes d’oppression qui gravitent autour de lui, et de l’approche interculturelle qui amène 

une décentration de soi-même pour atteindre une compréhension de l’altérité issue d’une culture 

différente, permettent d’atteindre une compréhension moins teintée de l’autre et de son vécu. 

L’utilisation de ces deux approches soutient ainsi la légitimité à un étranger-externe (Banks, 

1998) d’étudier un tel phénomène. 

 

Ce mémoire s’inscrit dans un plus grand projet de recherche subventionné qui est 

chapeauté par ma direction de recherche et qui, lui aussi, permettra de dégager des retombées 

scientifiques et cliniques en matière des VBH qui seront complémentaires à celles dégagées par 

ce mémoire. À la lumière de nos résultats, nous prévoyons mettre sur pied une formation sur les 
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VBH qui concernera le dépistage et l’intervention dans ce contexte. Cette formation, qui aura 

pour but de sensibiliser et outiller les intervenant·e·s en regard des VBH, sera offerte aux 

intervenant·e·s psychosociaux·ales et membres du personnel des établissements scolaires de 

niveau collégial. Nous entrevoyons également de concevoir un guide et des affiches à vocation 

informative qui seront adressés aux intervenant·e·s de ces milieux, mais également pour les 

étudiant·e·s dans le but de les sensibiliser aux VBH. Bien que le BASF ait mis sur pied en 2015 

sa Grille d’indicateurs de risque de VBH pour accompagner les intervenant·e·s dans le dépistage, 

très peu d’outils existent pour informer et outiller les intervenant·e·s sur les VBH. Cela est 

d’autant plus vrai pour le milieu collégial. Le guide et les affiches pourraient ainsi contenir les 

informations nécessaires à la sensibilisation, au dépistage et à l’intervention en contexte de VBH 

telles que les formes et manifestations des VBH, l’honneur familial, les personnes perpétrant les 

VBH, les comportements pouvant être perçus comme déshonorants, les différences avec les 

autres violences familiales, les pièges à éviter dans le dépistage et les ressources pouvant être 

impliquées dans l’élaboration d’un filet de sécurité. 

 

Limites et forces de l’étude 

Les limites et forces de la présente recherche sont énoncées pour présenter les possibles 

biais de la recherche aux lecteurs·trices. Au niveau des forces, l’utilisation d’une approche mixte 

à prédominance qualitative a permis l’obtention d’un corpus de données concernant l’entièreté de 

la problématique des VBH à travers le Québec. Cette approche a été bénéfique en nous 

permettant d’obtenir davantage d’informations quant à la problématique du point de vue 

d’intervenant·e·s des établissements de niveau collégial, tel qu’il n’avait jamais été effectué 

auparavant. Cela apporte une complémentarité aux recherches québécoises questionnant les 

intervenant·e·s sur les VBH, mais dans d’autres milieux de l’intervention, tels la DPJ (Arcand, 

2020; Jimenez et Cousineau, 2016; Jimenez et al., 2019) et les maisons d’hébergement pour 

femmes victimes de violence conjugale (Harper et al., 2014). La diversité composant 

l’échantillon, en regard des postes occupés par les participant·e·s à l’étude (TS, sexologues, aides 

pédagogiques individuelles, TES, conseillers·ères pédagogiques, etc.) a permis d’obtenir 

différentes perceptions et expériences vécues selon leur mandat et leur rôle qu’ils·elles occupent 
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au sein de leur établissement, mais également selon la région administrative dans laquelle 

ils·elles travaillent. 

 

Au niveau des limites, l’échantillon au questionnaire (n = 57) et aux entrevues (n = 13) est 

somme toute restreint. Il serait possible de croire que cette taille d’échantillon pour les entrevues 

est trop petite et qu’il n’est pas possible de généraliser ses résultats et conclusions. Il est 

important de mentionner que la collecte de données s’est entamée en contexte de pandémie, où le 

milieu de l’éducation avait été grandement. Ce contexte a pu impacter le nombre de personnes 

prenant part à l’étude. Toutefois, des recherches effectuées par divers auteur·e·s soutiennent que 

ce n’est pas le cas. Alors qu’il est recensé qu’entre 5 à 50 participant·e·s (Dworkin, 2012) et 15 à 

25 participant·e·s (Marshall et al., 2013) peuvent être suffisants en recherche qualitative. Boddy 

(2016) discute notamment qu’il n’y aurait pas de seuil qui soit plus acceptable, puisque la 

recherche qualitative s’intéresse au point de vue et au vécu des personnes composant 

l’échantillon, et qu’il est donc nécessaire d’avoir seulement le nombre de participant·e·s 

permettant de fournir suffisamment d’information pour montrer une compréhension et une 

couverture complètes du phénomène étudié. Le nombre d’entretiens peut ainsi varier en fonction 

notamment de certains paramètres de la recherche s’appliquant à notre projet de recherche: le 

sujet à l’étude, l’objectif de la recherche, l’information fournie par chaque participant·e et le 

devis de recherche (Morse, 2000). Le nombre de codes recherchés que comporte la recherche, la 

probabilité qu’ils soient abordés par les personnes et la fréquence d’apparition de ces codes 

souhaitée par les chercheurs peut également influencer la taille de l’échantillon recherchée 

(Fugard et Potts, 2015). La réalisation d’un mémoire implique également une limite de temps 

pour le dépôt, limitant ainsi le temps prévu pour la collecte de données. L’échantillon demeure 

toutefois diversifié en ce qui a trait aux catégories de régions administratives, aux titres d’emploi 

occupés par les participant·e·s et aux années d’expérience à leur poste actuel.  

 

Puis, en ce qui a trait au recrutement de participant·e·s pour le questionnaire, il est 

important de noter que plusieurs questionnaires ont été jugés comme étant invalides. En effet, 

dans le cas de certains questionnaires, le·la répondant·e avait seulement répondu aux questions de 
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la section du « Portrait anonymisé des participant·e·s » et n’ont répondu à aucune question des 

sections subséquentes qui concernaient le sujet à l’étude. Les personnes ne nous ont pas informés 

à savoir pourquoi cela avait été le cas, mais des hypothèses peuvent être émises à ce sujet. 

Notamment, il est possible de croire que les personnes n’ayant aucune connaissance du 

phénomène des VBH aient cessé de répondre au questionnaire parce qu’elles ne savaient pas de 

quoi il était question. Cette hypothèse viendrait renforcer le fait que la majorité des 

intervenant·e·s dans les établissements de niveau collégial manquent de connaissances à l’égard 

des VBH. 

 

La psychoéducation en contexte des VBH 

Étant donné que ce mémoire par article a été produit à la maîtrise en psychoéducation, il 

s’avère pertinent d’établir des liens entre l’intervention en contexte de VBH et l’intervention 

psychoéducative. Cette dernière est effectuée par les psychoéducateurs·trices dans différents 

milieux de pratiques, notamment le milieu scolaire (Ordre des psychoéducateurs et 

psychoéducatrices du Québec [OPPQ], 2023b). En 2012, moins de 6% des 

psychoéducateurs·trices dans le réseau de l’éducation travaillaient dans les établissements de 

niveau collégial, alors qu’ils·elles étaient du nombre de 65 (Puskas et al., 2012). L’élément 

central de la psychoéducation et pour lequel elle est le plus reconnue est l’adaptation de l’être 

humain dans son environnement. D’ailleurs « l’interaction entre les deux deviennent les 

centrations premières de l’intervention psychoéducative » (Caouette et Pronovost, 2021, p.75). 

L’exercice de la psychoéducation permet l’exercice de différents actes professionnels et porte 

l’adaptation comme concept central tel que montre le Code des professions: 

Évaluer les difficultés d’adaptation et les capacités adaptatives, déterminer un plan 
d’intervention et en assurer la mise en œuvre, rétablir et développer les capacités 
adaptatives de la personne ainsi que contribuer au développement des conditions 
du milieu dans le but de favoriser l’adaptation optimale de l’être humain en 
interaction avec son environnement.17 

 
Dans le cadre des VBH, une intervention réalisée par les psychoéducateurs·trices prend 

son sens, alors que l’OPPQ (2023a) mentionne que ces derniers·ères peuvent être appelé·e·s à 

 
17 Code des professions, chapitre C-26, article 37. g) (dernière consultation le 26 octobre 2023). 
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intervenir dans des situations où un individu se retrouve dans une « situation familiale difficile ». 

Dans notre recherche, cela fait référence aux étudiant·e·s vivant dans un contexte de VBH. 

Également, le concept de l’adaptation se colle aux étudiant·e·s qui doivent s’adapter dans leur 

contexte familial, sociétal et scolaire. L’OPPQ énonce également les différentes façons dont un·e 

psychoéducateur·tice peut intervenir. Parmi celles-ci, les psychoéducateurs·trices peuvent avoir 

un mandat de rôle-conseil auprès des intervenant·e·s psychosociaux·ales de leur établissement 

(OPPQ, 2023a). Le rôle-conseil se définit par : 

Accompagner un client (un intervenant, un groupe d’intervenants ou une 
organisation) dans toute situation relevant du champ d’exercice de la 
psychoéducation, notamment pour l’aider à répondre adéquatement aux besoins 
manifestés par la cible ultime de l’intervention. L’exercice du rôle-conseil 
implique de recourir à diverses modalités d’accompagnement appropriées au 
contexte de pratique et aux obligations professionnelles. (OPPQ, 2022, p.7) 
 
En référence aux VBH, le·la psychoéducateur·trice peut accompagner ses collègues qui 

interviennent auprès de la cible ultime de l’intervention, les étudiant·e·s victimes des VBH. Dans 

un tel contexte, ce sont ces mêmes collègues qui sont le client, puisque ce sont auprès d'eux le·la 

psychoéducateur·trice effectue son intervention. 

 

Avec les étudiant·e·s vivant dans un contexte de VBH, la mission du 

psychoéducateur·trice, par l’accompagnement psychoéducatif et par l’utilisation de ses savoirs 

est d’établir un niveau de convenance optimal pour mobiliser l’étudiant·e dans le but qu’il·elle 

atteigne l’adaptation (Pronovost et Renou, 2013). Le·la psychoéducateur·trice a trois savoirs à sa 

disposition; savoir-être, savoir-faire et savoir (Gendreau et al., 2001). Le savoir-être, celui qui 

jette les bases dans la relation intervenant·e/étudiant·e, est celui qui permet le développement de 

la relation de confiance avec l’aidé·e, dans ce cas-ci les étudiant·e·s des établissements scolaires 

de niveau collégial, et s’actualise par l’entremise des schèmes relationnels, du nombre de six qui 

sont listés par Gendreau et al. (2001, p. 82) ; « la considération, la sécurité, la confiance, la 

disponibilité, la congruence et l’empathie ». Ces schèmes relationnels sont modulables selon 

l’interaction qui a lieu avec l’étudiant·e. Avec le temps, le·la psychoéucateur·trice peut 

progresser sur chacun de ses schèmes en fonction du contexte d’intervention. Ainsi, les schèmes 

ne progresseront pas au même rythme, car certaines situations ne les solliciteront pas 
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nécessairement au même niveau. Dans une démarche d’interculturalité et d’intersectionnalité qui 

a lieu dans une intervention en regard d’une situation de VBH, l’ensemble des schèmes 

relationnels de l’intervention psychoéducative peuvent être sollicités. Il est notamment possible 

d’établir un lien entre le schème de l’empathie (Gendreau, 2001) et l’étape de la compréhension 

du cadre de référence de l’autre dans l’intervention interculturelle, alors qu’il s’agit de l’étape où 

l’intervenant·e tente de se placer dans la lunette de l’aidé·e. Tel que laisse savoir Gendreau 

(2001), les schèmes se manifestent évidemment du côté de l’intervenant·e, mais également du 

côté de l’étudiant·e, pour ainsi prendre vie dans l'ensemble de la relation.  

 

Pour ce qui est du savoir-faire, il se qualifie par le fait d’actualiser les connaissances 

acquises par la théorie en pratique. Il est représenté par les huit étapes de la démarche 

psychoéducative qu’on peut retrouver dans Gendreau et al. (2001) et Renou (2005); 

l’observation, l’évaluation pré-intervention, la planification, l’organisation, l’animation, 

l’utilisation, l’évaluation post-situationnelle et la communication. Il est possible de transposer la 

démarche psychoéducative à un suivi en contexte de VBH. D’ailleurs, la communication 

s’effectue tout au long de l’intervention psychoéducative et celle qui est dite fonctionnelle permet 

« d’échanger des informations et à partager une analyse avec les acteurs de la situation 

d’intervention pour assurer la mise en œuvre cohérente du processus d’intervention » (Gendreau, 

2001, p. 158). En considérant l’interculturalité, la communication prend sa place au sein de 

l’étape de la négociation-médiation, étape associée à la mise en action de l’intervenant·e avec 

l’aidé·e (Cohen-Emerique, 2015). C’est donc dire que la communication occupe une place 

prépondérante dans l’approche psychoéducative tout comme dans l’approche interculturelle.  

  

Puis, le savoir correspond aux connaissances théoriques et pratiques acquises par le·la 

psychoéducateur·trice concernant la problématique à laquelle il·elle est confronté·e. Le savoir est 

donc lié à la formation que les intervenant·e·s vont avoir eue concernant les VBH. Il est probable 

que, en lien avec les résultats présentés dernièrement, la majorité des psychoéducateurs·trices 

aient un savoir déficitaire en matière de VBH. Les conclusions de cette étude sont donc 
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pertinentes à transmettre à l’ensemble des psychoéducateurs·trices, voire à l’OPPQ, pour que 

l’ensemble des membres développent leurs connaissances quant aux VBH. 

 

La structure d’ensemble de la psychoéducation comportant 10 composantes peut faire 

l’objet de l’organisation de l’intervention psychoéducative. Parmi ses composantes se trouvent la 

composante « éducateur·trice » et la composante « sujet ». Dans le cas qui nous intéresse, la 

composante « sujet » concerne la compréhension du sujet, soit les étudiant·e·s. La composante 

« éducateur·trice », de son côté: 

[…] relève autant de la connaissance et de l’appréciation que nous faisons de 
nous-mêmes que des connaissances, des méthodes d’analyse, des moyens et des 
techniques d’intervention, etc., transmis par la formation. (Renou, 2005, p. 225) 

 
Ces deux composantes sont également des éléments se retrouvant au cœur de l’approche 

interculturelle et intersectionnelle, alors qu’elles sont représentées par l’intervenant·e et 

l’étudiant·e aidé·e. En référence à Puskas et al. (2012), le partage de vécu dont les intervenant·e·s 

seraient les plus susceptibles de vivre avec les étudiant·e·s assujetti·e·s aux VBH serait le vécu 

rapporté par les étudiant·e·s et les autres membres du personnel, ou encore le vécu observé, ce 

dernier se rapportant à la première étape de l’intervention psychoéducative. En contexte de VBH 

en milieu scolaire, ce dernier vécu se limite aux manifestations pouvant être perpétrées à l’école 

par les membres de la fratrie de l’étudiant·e victime. C’est donc dire que les 

psychoéducateurs·trices, comme ils·elles le font en regard de différentes problématiques, seraient 

bien en mesure d’accompagner une victime de VBH dans une démarche psychoéducative. 

 

Perspectives sur les recherches en matière de VBH 

En raison de l’émergence des VBH dans la province et plus précisément chez les filles et 

jeunes femmes issues de l’immigration qui peuvent être en contact avec différents milieux de 

l’intervention, tel le milieu scolaire, les maisons d’hébergement et la DPJ, il est pertinent de 

poursuivre les recherches concernant ces violences. Il en découle ainsi une multitude de 

recherches pouvant s’effectuer. Notamment, à l’inverse de s’intéresser au vécu des membres du 

personnel, il serait intéressant d’analyser leur perception du vécu des filles et jeunes femmes 

victimes de VBH, à savoir les émotions qu’elles peuvent vivre, leur perception de leur propre 
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situation et leur rapport vis-à-vis les intervenants·e·s des milieux qu’elles fréquentent. Bien qu’il 

serait intéressant de rencontrer directement des filles et jeunes femmes ayant été victimes de 

VBH pour avoir accès directement à leur vécu dans un tel contexte. Toutefois, tel que mentionné 

précédemment, plusieurs filles et jeunes femmes sont réticentes de parler de leur situation par 

crainte d’en subir des conséquences de la part de leur famille qui pourrait percevoir cela comme 

étant déshonorant (Al-Gharaibeh, 2016; Blum et al., 2016; CSF, 2013; Kamateros et Nahabedian, 

2016; Pontel, 2017). Cela peut donc expliquer pourquoi peu d’études québécoises ont été 

réalisées directement auprès d’elles. Parmi celles réalisées, on peut notamment penser à celle du 

CSF (Geadah et al., 2013). En complémentarité, le fait d’interroger les intervenants·e·s à ce sujet 

permettrait tout de même d’obtenir un portrait de ce que les victimes peuvent vivre en rapportant 

leur vécu et ce, sans compromettre leur sécurité. Cela permettrait d’avoir accès à la perception 

des intervenants·e·s en regard de situations de VBH dans leur globalité et de potentiellement en 

soulever des biais. 

 

Ensuite, considérant la trajectoire de l’immigration au Québec telle qu’elle a été présentée 

précédemment, il serait intéressant de brosser un portrait des VBH dans les différentes catégories 

de région administratives en se référant à la typologie de Hirsch et Borri-Anadon (2023). Cela 

permettrait, d’observer l’évolution du phénomène des VBH dans les différentes régions de la 

province, mais surtout de pouvoir comparer les connaissances et le vécu en intervention des 

intervenants·e·s psychosociaux·ales et membres du personnel, allant des régions de la zone 

métropolitaine aux régions éloignées affichant une présence importante des Premières Nations. 

Bien que les régions de la zone métropolitaine soient davantage concernées par le phénomène de 

l’immigration au Québec (Robitaille et al., 2023), nous pourrions vérifier si les intervenants·e·s 

de ces régions ont une plus grande aisance à dépister une situation de VBH et à intervenir dans un 

tel contexte que ceux·celles des régions plus éloignées. Cela pourrait permettre de cibler 

davantage les besoins quant à la sensibilisation et à la formation devant être effectuées dans les 

établissements de ces régions. 
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Concernant la barrière culturelle que les participant·e·s ont nommée ressentir entre 

eux·elles et les victimes ayant bénéficié de leurs services et le fait que les VBH soient associées 

aux femmes et familles issues de l’immigration (Bates, 2021; Blum et al., 2016; Dyer, 2015), il 

serait pertinent d’investiguer le marqueur culturel et religieux des intervenants·e·s. Il s’agirait de 

s’intéresser aux pays d’origine et aux religions qu’ils·elles associent aux VBH. Autrement dit, de 

voir quelles sont les idées préconçues qu’ils·elles peuvent avoir concernant l’origine ethnique des 

familles dans lesquelles les VBH ont lieu. 

 

Finalement, ce projet s’avérera bénéfique pour le dépistage et l’intervention en matière 

des VBH dans les établissements scolaires de niveau collégial au Québec. Les résultats de cette 

recherche laissent entrevoir la possibilité d’autres recherches avec des objectifs différents sur les 

VBH dans ces mêmes établissements, mais également de produire une recherche dans d’autres 

milieux de l’intervention pouvant agir à titre de partenaires aux collèges, comme le milieu 

policier. Il est prévu que les résultats et les conclusions de la présente recherche soient transmis 

aux intervenants·e·s psychosociaux·ales et membres du personnel des établissements de niveau 

collégial au travers de la province, pour qu’ils·elles soient davantage sensibilisé·e·s et outillé·e·s 

vis-à-vis la problématique des VBH. 
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Appendice A 

Questionnaire destiné au personnel des établissements d’enseignement collégial au Québec 



 
 

 

Projet de recherche :  

Les violences basées sur l'honneur en milieu scolaire au Québec: 
portrait, besoins et propositions d'intervention 

 

Questionnaire destiné au personnel des établissements d’enseignement collégial au Québec  

 

Estibaliz Jimenez, Professeure au Département de psychoéducation, Université du Québec à 
Trois-Rivières 

Marie-Marthe Cousineau, Professeure à l’École de criminologie, Université de Montréal 

BilkisVissandjée, Professeure à la Faculté des sciences infirmières, Université de Montréal  

LilyaneRachedi, Professeure à l’École de travail social, Université du Québec à Montréal  

Corina Borri-Anadon, Professeure au Département des sciences de l'éducation, Université du 
Québec à Trois-Rivières  

Habib El-Hage, Directeur et chercheur à l’Institut de recherche sur l’intégration professionnelle 
des immigrants (IRIPI) 

Bryan Dallaire-Tellier, Assistant de recherche et étudiant à la maîtrise au Département de 
psychoéducation, Université du Québec à Trois-Rivières 

 

Bonjour,  
 

Ce formulaire a pour but de préciser les conditions de votre participation à la première étape de 

collecte de données de notre projet de recherche, soit le questionnaire sur les enjeux et les défis de 

l’intervention en contexte de violences basées sur l’honneur (VBH). Avant d’accepter de participer 

à ce projet, veuillez prendre le temps de comprendre et de considérer attentivement les 

renseignements qui suivent. Ce formulaire de consentement vous explique le but de cette étude, les 

procédures, les avantages, les risques et inconvénients, de même que les personnes avec qui 

communiquer au besoin. Il vous invite à poser toutes les questions que vous jugerez utiles aux 

responsables de la recherche.  
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 Description du projet de recherche  

Cette recherche a pour but de comprendre comment se manifeste et se conçoit le phénomène des 

violences basées sur l'honneur (VBH) au sein des établissements scolaires québécois du point de 

vue du personnel y œuvrant afin de mieux saisir comment le repérer et intervenir adéquatement. Il 

s’agit d’appréhender le phénomène des VBH à partir de la perspective des professionnels de 

l’éducation et d’identifier, à partir de leur point de vue sur leurs pratiques, les difficultés et les défis 

liés à l’intervention auprès des filles et jeunes femmes susceptibles de vivre une situation de VBH. 

Cette recherche a donc pour but d’analyser le mode d’intervention et les défis spécifiques, s’il y a 

lieu, des différents acteurs du réseau scolaire qui sont déjà intervenus ou pourraient être appelés à 

intervenir auprès d’élèves en situation soupçonnée de VBH.  
 

 Participation attendue au projet  

Votre collaboration à ce projet requiert que vous répondiez à un questionnaire d’une durée 

d’environ 20 minutes. Ceci se déroulera en ligne à l’aide de la Banque interactive de questions 

BIQ. Les questions seront en lien avec vos connaissances et votre expérience en regard des VBH 

et de leur dépistage et de l’intervention en regard de celles-ci.  
 

 Avantages de la participation au projet  

Votre participation à ce projet vous permettra de discuter de votre expérience en lien avec les VBH 

et, ce faisant, de faire avancer les connaissances sur le sujet et sur l’intervention en contexte de 

VBH, en vue, ultimement, de proposer des pratiques novatrices favorisant un soutien optimal des 

personnes aux prises avec ce type de situation.  
 

 Risques et inconvénients de la participation au projet  

A priori, cette étape de la recherche comporte un risque minimal. Toutefois, il se peut que les 

questions posées vous amènent à aborder certains problèmes que vous vivez ou avez vécus et qui 

sont difficiles. Si vous ressentez un malaise ou de l’anxiété, vous êtes encouragé·e·s à en parler 

avec la chercheuse ou l’assistante de recherche. Elles pourront vous diriger vers des ressources 

appropriées.  
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 Confidentialité des données de la recherche  

Tous les renseignements recueillis sont entièrement confidentiels. Tous les membres de l’équipe 

de recherche doivent signer un formulaire d’engagement à la confidentialité, c’est-à-dire qu’ils 

s’engagent à ne divulguer vos réponses à personne. Les renseignements seront conservés dans des 

ordinateurs privés protégés par mot de passe et dans le dépôt institutionnel Teams de l’Université 

du Québec à Trois-Rivières. Ils seront seulement accessibles aux chercheurs et membres de leur 

équipe. Toutes les informations seront anonymisées. Votre nom sera anonymisé, de sorte que les 

membres de l'équipe de recherche ne sauront pas qui a répondu quoi. Aucune information 

permettant d’identifier vous ou votre institution ne sera publiée, c’est-à-dire qu’il ne sera pas 

possible de savoir qui a dit quoi. Les renseignements obtenus dans le questionnaire seront détruits 

sept ans après la fin du projet de recherche. Les données pourraient être utilisées à d’autres fins que 

celles énoncées dans ce formulaire, à condition qu’elles respectent les mêmes principes de 

confidentialité et d’éthique que ceux mentionnés. Les enregistrements audio des entrevues seront 

conservés jusqu’à la transcription du verbatim, soit un mois tout au plus à la suite de l’entrevue.  
 

Participation volontaire et droit de retrait  

Votre participation est entièrement libre et volontaire. Vous pouvez refuser de participer à 

l’entretien, refuser de répondre à certaines questions, ou vous retirer complètement en tout temps 

sans devoir justifier votre décision et sans qu’aucun préjudice n’en découle. Si vous décidez de 

vous retirer de l’étude, vous n’avez qu’à en aviser un membre de l’équipe de recherche verbalement 

; toutes les données vous concernant seront alors détruites. La chercheuse pourrait, elle aussi, 

décider d’interrompre votre participation ou d’arrêter la recherche. 

  

 Indemnité compensatoire  

Aucune indemnité compensatoire n’est prévue pour votre participation à cette recherche.  
 

Communication et restitution des résultats de recherche  

Les résultats de l’étude quant aux meilleures pratiques pour le dépistage et l’intervention en regard 

des VBH seront diffusés en français et en anglais dans des revues professionnelles ou savantes avec 

comité de pairs touchant différentes disciplines : criminologie, psychoéducation et éducation. 
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Plusieurs des revues sont diffusées par voie électronique et en accès libre par le biais de plateformes 

telles Érudit ou Revues.org ce qui facilitera la diffusion et l’échange de connaissances avec le plus 

le grand nombre de chercheurs et de praticiens. Les résultats seront également diffusés lors de 

colloques ou de conférences sur la scène provinciale, canadienne ou internationale.  
 

 Par rapport à la diffusion des résultats dans chaque institution scolaire, notre objectif sera de mettre 

sur pied une activité de mobilisation de connaissances coconstruite, guidant les pratiques 

d’intervention en contexte de violences basées sur l’honneur (VBH), en fonction des besoins 

différenciés exprimés par chaque CÉGEP ou école secondaire. Nous proposons plusieurs activités 

de sensibilisation dans l’objectif de réussir une meilleure compréhension, identification et 

intervention en contexte des VBH auprès des jeunes et leurs familles : Présentation magistrale 

interactive avec période de questions/réponses et activités d’appropriation de l’intervention 

interculturelle à partir des cas concrets des familles dans des contextes liés à l’honneur.  Le tout 

sera accompagné d’un aide-mémoire.  
 

 Vous ne pourrez pas obtenir une copie des données (parties d’entretien individuel ou de groupe) 

vous concernant individuellement. Par contre, si vous souhaitez obtenir un résumé écrit des 

résultats généraux de la recherche, veuillez nous faire parvenir un courriel à une des deux adresses 

suivantes: Estibaliz.Jimenez@uqtr.ca ou Bryan.Dallaire-Tellier@uqtr.ca.  
 

 Responsable de la recherche  

Si vous avez des questions concernant cette recherche, vous pouvez contacter la chercheuse 

principale, la professeure Estibaliz Jimenez, au numéro de téléphone 819-376-5011, poste 4007 ou 

par courriel Estibaliz.jimenez@uqtr.ca.  

 

Surveillance des aspects éthiques de la recherche  

Cette recherche est approuvée par le comité d’éthique de la recherche avec des êtres humains de 

l’Université du Québec à Trois-Rivières et un certificat portant le numéro CER-19-257-07.28 a été 

émis le 7 novembre 2019. Ce certificat a été renouvelé le 7 novembre 2020 jusqu’à la même date 

en 2021. Si vous souhaitez vous renseigner sur vos droits ou pour formuler toute plainte concernant 



107 
 

la tenue de cette étude, vous pouvez communiquer avec la secrétaire du comité d’éthique de la 

recherche de l’Université du Québec à Trois-Rivières, par téléphone (819) 376-5011 poste 2129 

ou par courrier électronique à l’adresse suivante : CEREH@uqtr.ca  

  

Consentement à la recherche  

Je déclare avoir lu et compris le présent projet, la nature et l’ampleur de ma participation, ainsi que 

les risques et les inconvénients auxquels je m’expose, tels que présenté dans le présent formulaire. 

J’ai eu l’occasion de poser toutes les questions concernant les différents aspects de l’étude et de 

recevoir des réponses à ma satisfaction.  

 

Je peux me retirer en tout temps sans préjudice d’aucune sorte. J’accepte que l’équipe de recherche 

puisse me recontacter dans le cadre du présent projet ou d’une étude connexe. Je certifie qu’on m’a 

laissé le temps voulu pour prendre ma décision. Une copie signée de ce formulaire d’information 

et de consentement doit m’être remise.  

  

Section 1: Portrait anonymisé des participants  
 

Q.1.1. Quel est le nom de votre établissement de travail? _____________________________  

 

Q.1.2. Dans quelle région administrative du Québec votre établissement de travail se trouve-t-

il?_______________________________________ 

  

Q.1.3. Quel poste occupez-vous? _____________________  

Enseignant·e □  

Technicien·ne en éducation spécialisée □  

Orthopédagogue □  

Psychoéducateur·trice □  

Travailleur·euse social·e □  

Conseiller·ère en orientation □  
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Membre de la direction □  

Sexologue □  

Autre □   
 

Q.1.4. Combien d'années d'expérience possédez-vous à ce poste? __________________  

0-2 années □  

3 à 5 années □  

6 à 10 années □  

11 à 15 années □  

16 années et plus □  
 

Section 2 : Identification des violences basées sur l’honneur  
 

Bien vouloir répondre à toutes les questions au meilleur de vos capacités, même si vous 

n'avez aucune expérience d'intervention avec cette problématique ou si vous ne connaissez 

pas le sujet. Cela est important pour nous dans le but d'obtenir un portrait global des 

participants. Merci.  
 

Q.2.1. En quelques mots, que savez-vous des violences basées sur l’honneur? 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

___________________________________________  
 

Q.2.1.01. Selon vous, comment les violences basées sur l'honneur peuvent-elles se manifester? Par 

quel(s) type(s) de violence(s) peuvent se traduire les 

VBH?__________________________________________________________________  
 

Q.2.1.02. Selon vous, qui peuvent être les auteurs des violences basées sur l'honneur? 

_______________________________________________________________________ 
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Q.2.2. SVP, Veuillez prendre le temps de lire les éléments suivants avant de procéder.  

Dans les pays occidentaux, les VBH sont souvent associées aux violences intrafamiliales. Elles se 

distinguent toutefois, de façon théorique, des « violences domestiques » par des critères spécifiques 

(Fondation SURGIR, 2012; TCRI, 2014; Harper et al., 2014; Bouclier d’Athéna – Services 

Familiaux [BASF], 2015) :  

• Toute forme de violence psychologique, physique, verbale, sexuelle, économique et 

spirituelle;  

• Motivées par le désir de protéger ou de restaurer l’honneur ou la réputation d’un 

individu, d’une famille ou d’une communauté.   

• Elles sont utilisées pour contrôler le comportement social ou sexuel d’une personne 

afin que celle-ci se conforme aux normes, aux valeurs et aux pratiques liées aux 

traditions ou coutumes d’un groupe donné.  

• Elles peuvent aussi être utilisées en guise de sanction ou de correction du fait d’un 

comportement jugé ou perçu inapproprié. » (BASF, 2015, p. 8).   

À partir de cet énoncé, dans le cadre de votre travail, seriez-vous en mesure de dépister des signes 

de VBH, et ce, même si l’élève s’adresse à vous pour un motif d’une autre nature?   

Oui o     Non o  

Si oui, quels seraient les signes/manifestations de VBH? 

_______________________________________________________________________  
 

Q.2.3. Le contrôle excessif peut s'avérer une manifestation de violence basée sur l'honneur. En 

quelques mots, que savez-vous de ce contrôle? De quelle façon peut-il se manifester? 

_______________________________________________________________________  
 

Q.2.4. SVP, Veuillez prendre le temps de lire les éléments suivants avant de procéder.  

Le contrôle excessif peut être défini comme :  

Dynamique de violence grave et continue comprenant un cumul d’obligations, 

d’interdits, de surveillance, de menaces et de représailles dans un but de maîtriser la vie 

sociale, sexuelle et scolaire des personnes, particulièrement de jeunes femmes, en 
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faisant respecter les normes et valeurs de la famille ou de la communauté ou en 

rétablissant les normes et valeurs ayant été bafouées ou à risque de l’être.  
 

À partir de cet énoncé, dans le cadre de votre travail, seriez-vous en mesure de dépister des signes 

du contrôle excessif, et ce, même si l'élève s'adresse à vous pour un motif d'une autre nature?   

Oui □     Non □  

Si oui, quels seraient les signes/manifestations du contrôle excessif? 

______________________________________________________________________________

________________________________________________________________  
 

Q.2.5. Par quel·s moyen·s avez-vous appris à identifier ces signes (formations, lecture d’articles, 

colloques, discussions avec collègues, etc.)? 

______________________________________________________________________________

________________________________________________________________  
 

Q.2.6. Selon vous, existe-t-il un défi quant au dépistage des VBH?   

Oui □     Non □  

Si oui, lequel? 

______________________________________________________________________________

________________________________________________________________  

  

Section 3 : Établissement  

Q.3.1. À qui vous adresseriez-vous pour obtenir du soutien pour une intervention en contexte de 

VBH? (Vous pouvez sélectionner plusieurs éléments au besoin)  

Police □  

Direction de la protection de la jeunesse (DPJ) □  

Membre de la direction de l’établissement □  

Professeur·e □  

Psychologue □  

Travailleur·euse social·e □  
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Psychoéducateur·trice □  

Technicien·ne en éducation spécialisée □  

Orthopédagogue □  

Sexologue □  

Conseiller·ère en orientation □  

Membre·s de la famille □  

Autres □  
 

Q.3.2. Considérez-vous que l'équipe de votre établissement scolaire est suffisamment formée 

pour dépister les VBH?  

Oui □     Non □  
 

Q.3.3. Quels sont, selon vous, les principaux besoins de votre établissement en regard de 

l'intervention en contexte de VBH? 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

_________________________________________________________  
 

Q.3.4. Considérez-vous que l'équipe de votre établissement scolaire est suffisamment outillée pour 

intervenir auprès des victimes de VBH?  

Oui □     Non □  
 

Section 4 : Expérience d’intervention en contexte de violences basées sur l’honneur  

  Q.4.1. Avez-vous déjà eu à intervenir auprès d’un ou plusieurs élèves vivant une situation de 

VBH?  

Oui o     Non o     
 

Q4.2. Quels sont les types de violences rencontrées dans les cas de VBH?   

oViolences physiques. Exemples :___________________________________________  

oViolences psychologiques. Exemples :_______________________________________  
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oViolences sexuelles. Exemples :____________________________________________  

oViolences financières. Exemples :__________________________________________  

oViolences religieuses. Exemples :__________________________________________  

o Autres violences : _____________________________________________________.  

  

Q.4.3. Qui est l’auteur de telles violences ?  

oPère  

oMère  

oConjoint  

o Fratrie (Spécifier :____________________________________________)  

o Famille élargie (Spécifier :____________________________________)  

oBelle famille(Spécifier :____________________________________)  

o Communauté (Spécifier :____________________________________)  

o Autres auteurs : ______________________________________________________.  
 

Q.4.4. À qui vous êtes-vous adressé pour obtenir du soutien dans votre intervention?  

______________________________________________________________________________

________________________________________________________________  
 

Q.4.5. Selon vous, existe-t-il un défi quant à l’intervention en contexte de VBH ?  

Oui o     Nono   

Si oui, lequel?____________________________________________________________  

  

Merci d’avoir pris le temps de répondre à ce questionnaire et de participer au projet de 

recherche Les violences basées sur l’honneur (VBH) en milieu scolaire au Québec : portrait, 

besoins et propositions d’intervention. Vous contribuez ainsi au développement des 

connaissances quant aux VBH, à démystifier le phénomène, et l’identification des besoins au 

niveau des ressources et de l’intervention en lien avec la problématique.  
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Commentaires  

  

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

  

 

 

 

 

 

 



 
 

Appendice B 

Guide d’entrevues de groupe VBH – Personnel scolaire 



 
 

 Guide d’entrevues de groupe VBH – Personnel scolaire 

But FG : Définition, enjeux de l’intervention et vécu 

 

Entrevue           1 h 35 

 

❖ Tour de table (présentation des intervenants) 

➢ Nom 

➢ Poste occupé  

➢ Expérience en gestion d’une équipe d’intervention en maison d’hébergement / dans tout 

autre poste occupé précédemment (durée) 

➢ Expérience ou non en contexte VBH 

 

❖ Axe 1 : Compréhension des VBH       (30 min) 

 

➢ Pourriez-vous me dire dans vos mots ce que sont les VBH? 

➢ Selon vous, comment se manifestent les VBH? 

➢ Qu'est-ce que l’honneur pour vous et quel rôle joue-t-il dans ces situations? 

➢ Qui sont les personnes impliquées dans une situation de VBH?  

➢ Selon vous, comment les VBH en viennent-elles à se développer au sein d’une famille? 

➢ Quels sont les déclencheurs? 

➢ Comment, selon vous, peut-on reconnaître une situation de VBH? 

▪ Quels sont les facteurs de risque associés? 

▪ Quels comportements des élèves vous mettraient en alerte? 

 

❖ Axe 2 : Intervention en situation de VBH      (40 min) 

 

➢ Soupçonnez-vous qu'il y ait des élèves en situation de VBH au sein de votre établissement 

scolaire et si oui, qu'est-ce qui vous amène à penser ça? 

➢ Quels types de VBH rencontrez-vous? 
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➢ Dans quel genre de contexte les élèves sont-ils plus portés à venir se confier? 

➢ En général, qu’est-ce que les élèves vous racontent de leur situation? 

➢ Quel genre d’aide demandent-ils? / Qu’attendent-ils de vous? 

➢ Existe-t-il un « profil type » des élèves qui dénoncent ce genre de situation? 

▪ Si oui, comment le décririez-vous? 

➢ Un support aux élèves en situation de VBH est-il disponible au sein de votre 

établissement scolaire? 

▪ Si oui, sous quelle(s) forme(s)? 

▪ Si non, croyez-vous qu’il serait approprié d’en offrir un, et sous quelle(s) forme(s)? 

➢ Si un élève dénonce à un membre du personnel une situation de VBH, est-ce que 

l’établissement scolaire fait appel à des ressources externes? 

▪ Si oui, lesquelles? 

▪ Dans quelles circonstances? 

➢ Les membres du personnel scolaires ont-ils déjà été sensibilisés aux VBH? 

▪ De quelle manière? (Formation? Sensibilisation?) 

➢ Considérez-vous que le personnel de l’établissement scolaire est assez outillé pour 

dépister les VBH et intervenir auprès des victimes? 

➢ Si vous aviez à intervenir en situation de VBH, de quoi auriez-vous besoin pour faciliter 

votre intervention? 

➢  Quels sont les principaux défis et spécificités du soutien à l’intervention en situation de 

VBH? 

• Différences d’intervention 

• Gestion du risque 

• Réseau : famille proche, famille éloignée, entourage, personnes significatives 

• Partenariat et collaboration lors d’un signalement (Police? DPJ si les enfants sont 

impliqués?) 
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❖ Axe 3 : Vécu et perception des intervenants       (15 min) 

➢ Lorsque vous devez intervenir en situation de VBH, qu'est-ce que ça vous fait vivre et 

comment vous sentez-vous? Ou si vous deviez intervenir, qu'est-ce que ça vous ferait 

vivre? 

➢ Quels sont, selon vous, les principaux besoins des élèves en situation de VBH?  

➢ Avez-vous eu des formations spécifiques sur la gestion d’intervention en contexte de 

VBH? 

(Si oui) : 

• Comment votre perception du phénomène VBH a-t-elle changé? (Perceptions de la 

victime, de la famille, de l’agresseur) 

• Comment ça s’est répercuté dans la manière dont vous soutenez/encadrez votre équipe 

d’intervenants? 

 

❖ Conclusion          (5 min) 

 

➢ Retour sur l’entrevue 

• Est-ce qu’il y des éléments dont nous n’avons pas discuté et que vous aimeriez 

soulever?  

➢ Remerciements 

➢ Disponibilité pour répondre à d’autres questions s’il y a lieu 

 

Idées de questions en vrac si jamais les intervenants n’ont pas une très bonne 

compréhension du phénomène 

• Avez-vous déjà été témoin de situations parmi les suivantes et si oui, pouvez-vous nous 

en parler : 

• Un élève subit de la pression excessive de la part de sa famille pour obtenir de bonnes 

notes? 

• Un élève se voit interdire de participer aux activités parascolaires? 
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• Un élève qui se plaint d’avoir une famille ayant des valeurs et modes de vie différents et 

qui, selon l’élève, le contraint à agir selon leurs standards? 

• Un élève surveillé par des membres de sa famille lorsqu’il est à l’école 

• Un élève qui s’automutile en raison d’une situation familiale difficile? 

• Un élève dit qu’il ne peut pas fréquenter des amis d’une autre religion ou communauté? 

• Un élève ne peut pas avoir de fréquentations amoureuses et si oui, elles ne peuvent pas 

avoir lieu avec quelqu’un d’une autre religion? 
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Appendice C 

Guide d’entrevues individuelles VBH – Personnel scolaire 

 



 

 Guide d’entrevues individuelles VBH – Personnel scolaire 

Buts des entrevues individuelles : Comprendre les défis posés par le dépistage et 

l’intervention en situation de VBH au sein des établissements scolaires et identifier des pistes de 

solution 

 

Entrevue               1 h 30 

 

❖ Axe 1 : Trajectoire de l’intervenant scolaire      (10 min) 

 

➢ Pour mieux vous connaître, parlez-moi de votre parcours professionnel : 

• Formation 

• Emplois 

• Quel poste occupez-vous présentement ? 

• Pouvez-vous me décrire vos principales responsabilités ? 

 

❖ Axe 2 : Compréhension des VBH       (15 min) 

 

➢ Pourriez-vous me dire dans vos mots ce que sont les VBH ? 

➢ Comment, selon vous, peut-on reconnaître une situation de VBH ? 

➢ Croyez-vous qu'il y a des personnes en situation de VBH au sein de votre établissement 

scolaire et si oui, qu'est-ce qui vous amène à penser ça ? 

 

❖ Axe 3 : Intervention en situation de VBH      (60 min) 

 

➢ Racontez-moi une situation dans laquelle vous êtes intervenu auprès d’un·e élève qui 

était, selon vous, en situation de VBH : 

• Comment l’élève vous a-t-il ou elle sollicité·e ? 

• Que vous a-t-il·elle raconté ? 

• Quels détails vous a-t-il ou elle livrés à propos de sa dynamique familiale ? 
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• Comment définiriez-vous l’état émotionnel dans lequel se trouvait l’élève ? 

• Qu’est-ce qui vous a amené·e à soupçonner que c'était peut-être une situation de 

VBH ? (indices) 

• Qu’avez-vous fait ? (démarches et résultat(s) des démarches) 

• Qui avez-vous impliqué ? (ressources externes ? internes ?) 

• Que s’est-il passé après ? 

• Comment vous êtes-vous senti·e ? (pendant et après l’intervention) 

• Qu’est-ce qui vous a frappé·e le plus dans cette situation ? 

• Aujourd'hui, que retenez-vous de cette expérience ? 

• Que feriez-vous différemment si c'était à refaire ? 

➢ Avez-vous maintenu des liens avec cet·te étudiant·e ? Si on vous donnait le mandat 

d’aider les jeunes en situation de VBH au sein de votre établissement scolaire, comment 

vous y prendriez-vous ? 

• Quelles seraient vos premières actions ? 

• Quels seraient les pièges à éviter ? 

 

❖ Conclusion          (5 min) 

➢ Retour sur l’entrevue 

• Est-ce qu’il y des éléments dont nous n’avons pas discuté et que vous aimeriez 

soulever ?  

➢ Remerciements 

➢ Disponibilité pour répondre à d’autres questions s’il y a lieu 

 

 

 

 


